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Le compte d’Etat sous la loupe du Conseil national

  «~..l
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H Le canton de Schaffhouse vient d’ériger, pour un prix de 2,2 millions
M environ, une nouvelle école d’agriculture et d’arts ménagers près de
=  Neuhausen (notre photo), qui comprend également un internat pour

jeunes filles.

NOUVELLES SUISSES

SOLIDARITÉ SOCIALISTE AVEC ISRAËL

Présidé par M. Schaller, le Conseil 
national s’est d’abord occupé, mer­
credi matin, de la gestion et des comp­
tes des CFF ; de crédits d’ouvrage 
pour immeubles ; d’achats à Baden et 
à Locarno en faveur des PTT. Ces 
objets ont été acceptés sans discussion.

M. Allgôwer (ind., BS) a développé 
un postulat relatif au réseau aérien 
européen. Ce postulat a été accepté 
par le conseiller fédéral Gnâgi, mal­
gré que les problèmes soulevés ne 
soient pas encore d’actualité.

Herr Doktor Akeret (PAB, ZH) est 
ensuite parti en guerre contre la 
réclame à la radio en développant une 
interpellation idoine. Herr Bundcsrat 
Gnâgi, chef du Département des 
transports et de l’énergie, lui a ré­
pondu que l’actuelle concession à la 
SSR est valable jusqu’en 1974 ; dans 
ce délai, il n’est pas question de chan­
ger quoi que ce soit.

Pourtant, la discussion qui s’est 
engagée a laissé nettement apparai- 
tre une tendance favorable à l’in­
troduction de la publicité radiophoni- 
que dès le renouvellement de la con­
cession. Attendons 1974 pour vérifier ! 
Puis le conseil a passé à la discussion 
relative au compte d’Etat pour 1966. 
Les deux rapporteurs, MM. P. Glasson 
(rad.) et F. Hayoz (cons.), sont Fri- 
bourgeois.

Un tout petit b é n é f ice  
d e  5 millions

Au compte financier, on trouve une 
situation presque équilibrée, soit un 
boni de 5 millions, alors que le bud­
get prévoyait un déficit de 238 mil­
lions. Ce résultat est loin d’être ré­
jouissant. En 1960, l’excédent des re­
cettes était encore de 715 millions ; il 

/passa  à 432 millions en 1962 et accu­
sait toujours 420 millions en 1964. Ces 
excédents considérables étaient tou­
jours atteints grâce à des recettes ef­
fectives beaucoup plus fortes que cel-

GENÈVE : Tué à cyclomoteur. —
Circulant dans la banlieue genevoise, 
mercredi au début de l’après-m idi, un 
cyclomotoriste était renversé par un 
automobiliste au moment où celui-ci 
débouchait d’un chemin latéral sur la 
route principale. Le cyclomotoriste, un 
Espagnol, E. Lopez, 38 ans, grièvement 
blessé, fu t transporté à l’Hôpital can­
tonal. Il y est décédé en début de 
soirée.

BERNE : Don pour Israël. — Le
Conseil communal de Berne a décidé 
de m anifester la sympathie de la po­
pulation bernoise pour un petit pays 
qui, au prix de grands sacrifices, com­
bat pour sa liberté et de verser la 
somme de 30 000 fr. à l’action « Pro 
Israël ».

FRIBOURG : Tué en nettoyant son 
arme. — Un policier de la sûreté, M. 
G. Egger, 26 ans, a été m ortellem ent 
blessé d’une balle alors qu’il nettoyait 
son arme. v

BULACH : Cycliste tuée. — Mer­
credi peu avant midi, M "' Ida Küng, 
63 ans, ren trait chez elle à bicyclette. 
A un moment donné, elle obliqua à 
gauche et se trouva sur la voie d’une 
automobiliste, qui ne put l’éviter 
M"‘c Küng fut projetée au sol et tuée 
usr le coup. Le permis de conduire 
a été retiré à l’automobiliste, car il 
n ’a pas encore été possible d’éclaircir 
si M”"' Küng avait fait un signe de la 
main avant d ’obliquer.

SOLEURE : Meurtrier interné. — 
La Cour d’assises du canton de So- 
leure a condamné un ouvrier saison­
nier italien, Emilio Laudi, à deux 
ans et demi de réclusion, sous déduc-

les qui étaient supputées par le budget. 
Au contraire, le résultat de l’an der­
nier a pu être atteint par un fait ex ­
ceptionnel : pour la première fois de­
puis vingt ans, les dépenses n’ont pas 
atteint, et de loin pas, le chiffre bud- 
gété.

Il faut d’abord relever la volonté 
d’économie dont a fait preuve l’admi­
nistration fédérale. Les directives du 
budget furent strictement observées et 
cette fermeté se répercuta naturelle­
ment sur le résultat final des comptes. 
Ceci dit, nous ne devons pourtant pas 
oublier qu’une bonne partie du résul­
tat est imputable à des crédits non 
utilisés, donc pas à des économies pro­
prement dites, mais à des dépenses 
différées. Pour les routes nationales, 
on a dépensé 52 millions de moins que 
prévu ; sur un crédit de 150 millions 
en faveur de la construction de loge­
ments, on en a dépensé seulement 13 
et l’on trouve encore 40 millions in­
employés dans le secteur des sub­
ventions aux transports et communi­
cations.

Il est bien clair que les difficultés 
financières de la Confédération — 
aussi celles des cantons et des com­
munes, du reste — vont encore nota­
blement s’amplifier. Ce ne sont pas 
les débats sur les comptes de 1966 qui 
vont permettre de dégager des solu­
tions, même embryonnaires, en vue 
d’une solution positive et acceptable 
pour toutes les couches sociales. La 
proximité des élections fédérales 
exerce, par ailleurs, une influence 
temporisatrice très nette. Les parti­
sans de la politique des caisses vides 
ne vont évidemment pas se manifes­
ter en un tel moment. Mais après, 
oui...

La position  
d e s  socialistes

Le débat sur l’entrée en matière put 
donc être rapidement clos. Fritz Grüt-

tion de la préventive, et à deux ans 
de privation des droits civiques. La 
peine a été commuée en internem ent 
pour une période indéterm inée dans 
un établissem ent psychiatrique. Le

Mardi, le directeur de l’agence de 
Bulle de la Banque de l’E tat de F ri- 
l»ourg recevait un coup de téléphone 
anonyme l’avertissant que si Roland 
Moret, l’auteur de l’explosion m eur­
trière de la nu it de samedi à dimanche, 
à Bulle, n ’était pas remis en liberté 
d ’ici à mardi, à 15 heures, le siège 
de Bulle de la Banque de l’E tat plus 
précisément l’ancien bâtim ent, le nou­
veau, ainsi que l’appartem ent de son 
directeur, serait « plastiqué ». Il 
l ’avertissait de plus qu’en cas de re­
fus, à 18 h., une limousine passerait 
devant les locaux et déposerait une 
couronne m ortuaire portant l’inscrip­
tion « Il repose en paix ». A la suite

L’indice des prix
L’indice suisse des prix à la con­

sommation — dont les calculs sont 
effectués par l’OFIAMT et qui repro­
duit l’évolution des prix des princi­
paux biens de consommation et ser­
vices en tran t dans les budgets fami­
liaux des ouvriers et employés — 
s’inscrivait à 103,2 points à fin mai 
1967 (septembre 1966 =  100) et dé-

ter, porte-parole du groupe socialiste, 
attira l’attention du conseil sur le re­
tard grandissant dans la réalisation 
de nos tâches d’infrasctructure. 
L’exemple de la non-utilisation des 
crédits pour la construction de loge­
ments est symptomatique. C’est pour­
quoi l’orateur s’élève contre l’opti­
misme de commande des partis bour­
geois. La situation est grave et il ne 
sert à rien de vouloir l’ignorer. De 
nouvelles ressources seront imman­
quablement nécessaires et ce ne sont 
pas les 5 millions de boni réalisés en 
1966 qui vont nous permettre de faire 
face aux exigences impératives de 
demain.

Le conseiller fédéral Bonvin donna 
encore des informations complémen­
taires tout en attaquant assez violem­
ment la presse au passage. Certains 
journalistes, romands en particulier, 
préfèrent se livrer à une démagogie 
facile plutôt qu’à la satisfaction hon­
nête des impératifs d’une information 
sérieuse. A la suite de quoi l’entrée 
en matière fut acceptée et la discus­
sion de détail s’engagea immédiate- 
ments nouveaux. Finalement, le Con- 
breuses et n’apportèrent pas d’élé­
ment nouveaux. Finalement, le Con­
seil national accepta le compte d’Etat 
1966 par 125 voix contre 0.

.. JEAN RIESEN.

S é a n c e  d e  re levée
Sans discussion, le Conseil national 

a voté, au début de sa séance de 
relevée, un crédit de 3,4 millions de 
francs pour des installations doua­
nières touristiques à Chiasso-Breggia, 
sur territoire italien.

On aborde ensuite la convention de 
double imposition avec la France, très 
controversée. Après débat, l’entrée en 
matière est votée par 71 voix contre 
54, et la convention est approuvée par 
72 voix contre 49. Le postulat de la 
commission est accepté.

Séance levée.

notre pays
17 décembre 1965, à Saint-Joseph, 
l ’accusé, après une dispute avec un 
collègue de travail qui était un de ses 
compatriotes, l’avait tué à coups de 
couteau à cran d ’arrêt.

d’une réunion entre le préfet et le 
juge d’instruction de la Gruyère avec 
M. Sottas, directeur de la succursale 
de la Banque de l’E tat de Fribourg et 
la police, il fu t décidé qu’une surveil­
lance serait exercée notamment à
18 h., aux endroits prévus et au 
cours de la nuit autour de la banque. 
Il n ’y eut ni m ardi ni aujourd’hui de 
dépôt de couronne, ni présence sus­
pecte ou tentative de plasticage. S’agit-
il d’une farce sinistre ou d ’une action 
de complices ou de sympathisants de 
Moret ? On ne peut encore le dire. 
Des précautions continuent à être ap­
pliquées et l ’enquête se poursuit.

à la consommation
passait dès lors de 1,1 °/o le niveau 
attein t au term e d ’avril ( =  102,1).

Les calculs de l’ancien indice (base 
100 en août 1939) selon la méthode 
chaîne, ont abouti au chiffre 233,1 
points pour la fin du mois de mai. 
P ar rapport au résultat obtenu un an 
auparavant (=225,3), la progression 
s’élève à 3,5 a/o.

Le Comité directeur du Parti socia­
liste suisse et le groupe socialiste de 
l’Assemblée fédérale publient la dé­
claration suivante à propos des évé­
nements du Proche-Orient :

« Reconnu en 1948 par une décision 
des Nations Unies, l’Etat d’Israël l’a 
été aussitôt après par l’Union sovié­
tique et les Etats-Unis, puis par la 
grande majorité des autres Etats. En 
1948-1949 il a dû mener sa première 
guerre contre les Arabes et pour son 
existence. Il a fait la démonstration 
de ce que peut réaliser une commu­
nauté obéissant à un idéal de solida­
rité humaine. Le désert a été trans­
formé en une terre fertile. Un degré 
réjouissant de développement écono­
mique, social et culturel a été atteint. 
L’influence du socialisme et du syn­
dicalisme a été prépondérante.

Autour de cet Etat qui ne deman­
dait qu’à vivre en paix, certains chefs 
arabes, politiques ou religieux, n’ont 
cessé de créer un climat de haine et 
de revanche. L’Etat d’Israël n’a pour­
tant jamais représenté aucune menace

Le Comité vaudois Pro Israël a or­
ganisé mercredi soir, de la place 
Chauderon à l'avenue du Théâtre, une 
marche silencieuse pour exprim er sa 
solidarité pour Israël.

2500 personnes y ont participé, por­
tan t des calicots avec cette inscrip­
tion : « Israël veut la paix — Israël 
veut vivre en paix ». La manifestation 
a été fort digne. Les participants se

Le Comité Pro Israël qui groupe des 
représentants de tous les partis dé­
mocratiques, a organisé, mercredi 
soir, sur la place de la Cathédrale à 
Zurich, une grande m anifestation en 
faveur d’Israël. Malgré la pluie qui 
tom bait à grosses ficelles, des cen­
taines de Zurichois avaient répondu 
« présent ».

La manifestation était présidée par

Le feu au palace
Mercredi, peu après 12 h. 30, un 

incendie s’est déclaré dans la tour du 
Palace-Hôtel de Saint-M oritz. A
12 h. 45, la brigade du feu était alertée 
alors que les premières équipes d’in­
tervention étaient sur place. Des flam ­
mes sortaient du sommet de la tour 
et les tuiles tombaient en quantité.
A 13 h. 25, le sommet de la tour s’est 
effondré. La brigade des pompiers est 
intervenue aux étages supérieurs avec 
des lances pour sauver l’aile est du 
palace.

L’incendie serait dû, selon toute 
vraisemblance, à des travaux de sou­
dure. Selon les premières estimations, 
il y aurait pour environ 150 000 fr. 
de dégâts, sans compter d’im portants 
dégâts d ’eau. Grâce à la rapidité et à 
la dextérité des pompiers, une grosse 
catastrophe a pu être évitée. On pense 
pouvoir accueillir les hôtes cet été. La 
prem ière p ierre du bâtim ent avait été

pour l’existence des pays arabes ni le 
moindre obstacle à leur développe­
ment.

Si l’on peut comprendre les diffi­
cultés de ces pays, ils perdent tout 
droit à notre compréhension lorsqu'ils 
se laissent dominer par la haine ra­
ciale et un nationalisme virulent et 
suivent le président Nasser dans la 
voie d’une « guerre sainte » dont le but 
déclaré est l’anéantissement total d’Is- 
racl.

Aussi, le Comité directeur du PSS 
et le groupe socialiste de l’Assemblée 
fédérale expriment leurs sentiments 
de sympathie et de solidarité à l’égard 
d’Israël. Us espèrent qu’en dépit de 
l'impuissance des Nations Unies, il 
sera possible de mettre rapidement un 
terme aux hostilités et d’imposer une 
paix durable. Cette paix devra ga­
rantir l’intégrité du petit Etat démo­
cratique d’Israël. Elle devra également 
favoriser le développement écono­
mique et social de tous les pays du 
Proche-Orient. »

sont rassemblés au Théâtre municipal, 
où ils ont entendu les allocutions de 
Jean Treina, ancien conseiller d’Etat 
genevois, de MM. J. Genton, pasteur 
à  Vuillerens, R. Nordmann, E. de 
Montmollin, professeur à l’Ecole nou­
velle de Lausanne, et C. Regamey, 
professeur aux Universités de Lau­
sanne et Fribourg.

M. Moosdorf, conseiller d’Etat. Les 
participants ont entendu des allocu­
tions de MM. Widmer, président de la 
ville, Otto Schuetz et Conzett, conseil­
lers nationaux, et Bieri, conseiller 
d’Etat, qui ont fait l’éloge de l’E tat 
d’Israël tout en exprim ant leur indi­
gnation devant l’attitude des Etats 
arabes.

de Saint-Moritz
posée en 1866, et l’aile ouest date de 
1893-1896.

Cela s’est passé dans

Bulle: Menace de plasticage

Manifestation pour Israël à Lausanne...

...et à Zurich également
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PARC DES SPORTS - LA CHAUX-DE-FONDS

Dimanche 11 juin 1967, à 16 h. Lugano P rix habituels des places LOCATION:

Grisel, tabacs, avenue L.-Robert 12, té l. 2 23 73; 

Manzoni, tabacs, Charrière 12, tél. 3 40 55.

Match déeisif pour le titre et la relégation ■■nrnpra '^ ta^isa i ragirjp Aaa““F‘“  """ ™ A 14 h e u r e s : réserves

desserts pour tous les goûts 

Vendredi

et... toutes les bourses!

Vendredi

Japonais géant ( \ Tourte cocktail
seulement

1.90
a v e c  r is t o u r n e

Samedi

P O U »
2.50

a v e c  r is t o u r n e

a v e c  RISTOURNt

Samedi TORTUE 2.
Notre s p éc ia lité .

(pain du dimanche)
COlO
- o l

Heureux ceux qui ont le cœ ur pur 
car i ls  ve rron t Dieu.

M atth ieu  5, v. 8.

M adem oise lle  M arguerite  Bauer,
M adem oise lle  Emma Bauer,
M o n s ie u r  et M adam e Henri Bauer-Kemen et leurs enfants, 
Monsieur et M adam e Charles Bauer-Kemen, leurs enfants et 

pe tits-enfants, ’
M onsieur et M adam e M arc KernenOaquemet, leurs enfants et 

petits-enfants, “ ’-’r?'- r t v y j  t-.zs'ji-, iirs ta  g: ?.n.

ainsi que les fam illes parentes et a lliées, ont le chagrin de faire 
part du décès de

Mademoiselle

L IN A  B A U E R
leur chère e t reg re ttée  sœur, belle-sœ ur, tante, cousine et pa­
rente, que Dieu a reprise à Lui, m ercredi, à l'âge de 78 ans, après 
une pé n ib le  m aladie, supportée vaillam m ent.

La Chaux-de-Fonds, ie  7 ju in  1967.

L 'incinération aura lieu vendred i 9 ju in.

Culte au crém ato ire , à 15 h.
Le corps repose au pav illon  du cim etière.
Dom icile m ortua ire : rue Phiiippe-H enri-M athey 19.

Le présent avis tien t lieu de le ttre  de fa ire  part.

Textes et 1700 
photos décrivant, 
sur 720 pages, 
des lieux de 
vacances et des 
buts d'excursions.

Cette œuvre in-i, 
dispensable poux 
préparer des 
projets de va­
cances a sa 
place dans 
chaque foyer 
suisse.
Vous aussi serez 
enthousiasmé.

L’album de vacances est réservé aux 
inembres-adhérents de la Reka. Vous 
aussi pouvez le devenir, moyennant 
une cotisation unique de 10 francs. 
Outre l'album de vacances, vous re­
cevrez alors chaque année gratuite­
ment le guide Reka et bénéficierez des 
avantages suivants: Possibilité de 
financer vos vacances commodément 
et à prix réduit, de louer des logements 
de vacances à des conditions favo­
rables et d'utiliser gratuitement notre 
service de prospectus.

Demandez notre prospectus ou, plus simplement: 
Versez 10 francs au compte de chèques postaux 30 - 3080

Caisse suisse de voyage
Neuengasse 15, 3001 Berne, Tél. 031 22 66 33reka

&

1

Le Conseil communal de la ville 
de La Chaux-de-Fonds a le p é ­
n ib le  de vo ir de fa ire  part du 
décès de

Monsieur

caporal de police et banneret 
officiel de la ville

Il gardera du disparu le souvenir 
d'un homme dévoué et b ien ­
ve illan t.

La Chaux-de-Fonds, le 7 ju in  1967.

L’Etat-Major du Bataillon de sa­
peurs-pompiers de La Chaux-de- 
Fonds a le pén ib le  de vo ir de 
fa ire  part du décès de

Monsieur

ARTHUR SCHEiDEGGER 1 1  ARTHUR SCHEIDEGGER
sergent-major porte-drapeau 

du bataillon

L'incinération aura lieu le ven­
d red i 9 ju in  1967, à 14 h.

L'ÉTAT-MADOR

PRÊTS

Ouvert
le samedi matin

Discrets 
Rapides 
Sans caution

BANQUE EXEL
Avenue
lé o p o id -R o b e rt 88 
La Chaux-de-Fonds
Tél (039) 3 16 1?

ré i (039) 2 12 31 

SERRE 81

Grand choix 
de fleurs 
Gerbes
Plantes
Couronnes

Faites lire notre journal !

COMESTIBLES

Serre 59
et CHARLES-NAINE 7

IL SERA VENDU: 
Filets de bondelles 

Palées 
Filets de palées 
Filets de perches 

Filets de soles 
Filets de carrelets 
Filets de dorschs 

frais 
Cabillauds 

Truites vivantes 
et truites du lac 
Champignons de 

Paris frais 
Beaux poulets 

de Koudan irais 
Beaux poulets 

hollandais 
le kilo, £.50 

Beaux petits coqs 
du pays 

Belles poules 
Beaux lapins frais 

du pays 
Cuisses de 
grenouilles 
Escargots

Se recommande

F. MOSER
Tél (039) 2 24 54

On porte  
à dom ic ile

Inauguration 
de la crèche 
 ̂Beau-Temps

Jeudi 8 Juin
Inauguration o ffic ie lle  avec lâc lie r 
de ba llons par les enfants.

Sam edi 10 juin
Visite  de la crèche et de  son 
ja rd in  d 'enfants par le public, de 
9 à 12 h. et de 14 à 17 h.

LE COMITÉ DE LA CRÈCHE 

BEAU-TEMPS

XIVe Fête romande 
des musiques 
ouvrières

9 , 1 0  et 11 juin 1967, à Moutier
Vendredi 9 juin 1967
Fanfare de M ontseve lie r 
The Scorpions 
Société fém in ine de 
gym nastique, 
Courrendlin
DANSE avec l'orchestre 
LOS RENALDOS

Samedi 10 juin 19<7
Dès 20 h.:
Harmonie LA LYRE, 
G enève
LES VERGLUTIERS, 
Bienne
DANSE avec l'orchestre 
LES CAVALLEROS

Concours, au Foyer: 
samedi dès 17 h. 30 et dim anche dès 8 h. 30

C ortège : dimanche 11 ju in  1967, dès 14 h. 15

COlO
—O l

LO C L E

f ils  d 'A n d ré - 
de P ierre tte -

ÉTAT C I V I L  DU
6 Juin 1967 

Naissances
C attin  P ierre - A ndré  - Henri,

Francis - N oël, dess ina teur, et 
Marie-Suzanne née Q ueloz.

Senn V é ron iq ue -lsab e lle , f i l le  de Denis- 
Louis. m écanicien de  p réc is ion , e t de H eid i 
née Fuhrer.

Garin  S ylv ieO oce lyne , f i l le  d'AloTs-Fran- 
ço is-Edouard, h o rlo g e r, e t de Docelyne-An- 
drée-Lucienne née Duperron.

Décès
Droz C harles-Léopold-César, née le 30 no­

vem bre  1917, h o rlo g e r, époux de G isèle-F lo- 
rence née G im enez (Communal 8).

G rü tte r G eorges-Edm ond, né le 13 fé v rie r 
1908, m anœ uvre m écanic ien, époux de Ger- 
maine-Louise née M o llie r  (M a lako ff 20).

Nous cherchons pour entrée im m édia te ou pour 
da te  à conven ir:

vendeuses p a l if ié e s
pour nos magasins Coop
de La Chaux-de-Fonds, du Locle et
des Ponts-de-Martel
Nous offrons: bon salaire, am biance de trava il 
agréab le , congés réguliers ét prestations sociales 
favorables.
Adresser les offres au bureau de vente des C oopé­
ratives Réunies, Serre 90, 2300 La Chaux-de-Fonds.

n i
Etat civil de La Chaux-de-Fonds

7 ju in  1966 

Promesses de mariage
Estévez Isaac, som m elier, e t Purgar Ankica.
H aberze ttl Heinz-Karl-Hans, dessina teur, et 

W alzer M arianne-Luise.

Mariages
Schneiter A rthur-Em ile, a g ricu lteu r, e t G uil- 

laum e-G entil Jeannine-Hélène.
Burgé M arcel-Ferd inand, labo rant, e t Fen- 

ner D orothea.

Décès
Schranz née W ütrich Thérèse, ménagère, 

née le 28 novem bre 1885, veuve de Léon 
(Serre 128).

Boichat Hélène-S téphanie, m énagère, née 
le 30 septem bre  1912.

INVALIDES et 
HANDICAPÉS
pouvant voyager 
et v is ite r c lien tè le  
pa rticu liè re  et 
commerces, écri­
vez à une organ i­
sation spécia le­
ment créée pour 
vous O ffres sous 
chiffre P 67-22 V, 
à Publicitas,
1800 Vevey.
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Editorial

NE PÂS DONNER 
POUR REPRENDRE

L’un des problèmes essentiels 
pour les pays en voie de dévelop­
pement consiste dans les fluctua­
tions considérables des cours des 
matières premières et des denrées 
alimentaires dont ils sont produc­
teurs. C’est ainsi que le cours du 
cuivre, du sucre, du cacao, du café 
déterminent dans une grande me­
sure les ressources en devises in­
dispensables au développement in­
dustriel. Quatre pays : la Zambie, 
le Congo, le Pérou et le Chili s’in­
quiètent de l’évolution des cours 
du cuivre.

A l’heure actuelle aucun de ces 
quatre pays n’est en mesure de 
vendre le métal rouge sans passer 
par la Bourse de Londres ou de 
New York ou par l’une des grandes 
compagnies internationales. Aussi, 
ces pays proposent-ils, la création 
d’une bourse de transactions pour 
les matières premières, bourse qui 
serait installée dans chaque pays 
producteur ou dans la capitale de 
l’un de ces pays producteurs. Ils 
désirent aussi que soient établis 
des centres officiels de vente aux 
pays consommateurs sans l’inter­
vention d’intermédiaires. Enfin, ils 
désirent que des prix rentables 
soient fixés pour une période de 
une ou deux années. Leur but est 
d’obtenir que cessent les spécula­
tions qui se font dans les bourses 
des pays occidentaux et ils sont 
décidés à présenter leur cas de­
vant les Nations Unies et les orga­
nismes internationaux qui siègent 
à Genève.

Nul, mis à part les financiers in­
ternationaux qui se livrent à une 
rude spéculation sur les marchés des 
matières premières, ne saurait 
contester le droit des pays en voie 
de développement d’obtenir des 
prix stables et la suppression des 
intermédiaires actuels. L’aide aux 
pays en voie de développement 
n’est en effet qu’une maigre com­
pensation pour les pertes considé­
rables subies par ces derniers pays 
en raison des baisses de cours de 
leurs exportations sur les marchés 
mondiaux.

Aussi, si aujourd’hui les pays 
producteurs tentent d’organiser et 
de contrôler le marché, leur effort 
devrait être soutenu par la Suisse. 
Le rôle de notre pays ne consiste 
en effet pas seulement à faire la 
charité ou à défendre les intérêts 
économiques lors des grandes négo­
ciations sur les échanges interna­
tionaux. Le rôle de notre pays de­
vrait aussi être d’aider les pays 
en voie de développement à conso­
lider leurs échanges. Mais, alors 
que Nestlé Alimenta S. A. demeure 
l’un des principaux acheteurs de 
cacao et que cette société bénéfi­
cie directement de l’effondrement 
des cours, la Suisse saura-t-elle se 
montrer à la hauteur de l’image 
qu’elle aimerait que l’étranger se 
fasse d’elle et conserver la solida­
rité comme pilier de sa politique 
étrangère ? Ou alors, à côté des 
grandes puissances industrielles, 
continuera-t-elle à abuser de la si­
tuation économique des pays en 
voie de développement, situation 
que ces pays n’ont pas créée, mais 
que les anciens pays colonisateurs 
leur ont laissée ?

PIERRE WYSS-CHODAT.

Emission d'obligations  
d e  la Banque Mondiale 

en francs suisses
Une émission d’obligations libellées 

en francs suisses de la Banque Inter­
nationale pour le reconstruction et le 
Développement (Banque Mondiale) doit 
être offerte au public suisse le 9 juin 
par un syndicat d’importantes banques 
suisses. Les banques offriront 60 mil­
lions de francs suisses (14 millions de 
dollars environ) d’obligations 5 %> à 
18 ans au prix de 99 ’/a °/o. La Société 
de Banque Suisse, le Crédit Suisse et 
l’Union de Banques Suisses sont les 
chefs de file du syndicat de garantie.

La nouvelle émission, qui sera dé­
nommée « Emprunt en francs suisses 
5 %> de 1967 » sera datée du 30 juin 
1967 et viendra à échéance le 30 juin 
1985. Il est prévu un fonds d’amortis­
sement à partir du 30 juin 1980 qui 
permettra le remboursement total à 
la date d’échéance.

LES PROBLÈMES AGRICOLES
Hausse des prix et revenu paysan

Ces dernières années, la part du 
revenu agricole dans le revenu na­
tional n’a cessé de diminuer. C’est 
ainsi que, si elle se situait à 7%  en 
moyenne pour les années 1951/1955, 
elle n’était plus que de 5,1% en 1963.

Le revenu agricole n’a toutefois 
pas régressé en valeur absolue. En 
effet, de 1951 à 1962, le produit net 
de l’agriculture s’est élevé à 17% et 
le revenu net de l’agriculture, y com­
pris les subventions, augmentait de 
21 °/o durant la même période. Comme 
la population agricole a en même 
temps fortement reculé, le revenu 
moyen par tête de la population agri­
cole s’est élevé de 46 %. La diminution 
de la part du revenu agricole dans le 
revenu national ne s’explique ainsi 
pas par un recul du revenu agricole, 
mais par une augmentation plus ra­
pide du revenu national.

La hausse  d e s  prix n 'est  
qu 'un r e m è d e  illusoire

La hausse des prix des produits 
agricoles, si elle a permis d’assurer 
aux agriculteurs la rétribution « équi­
table » que leur assure la loi sur l’agri­
culture, n ’a en aucune manière résolu 
leurs problèmes. Au cours des années, 
hausse après hausse, le revenu agri­
cole est resté à la traîne du revenu 
national, sans qu’il soit possible,

comme la loi l’assigne aux autorités, 
de respecter dans une juste mesure 
les intérêts des autres branches de 
l’économie et des conditions maté­
rielles des autres classes de la popu­
lation.

Accentuer  l 'aide 
au progrès  technique

La hausse des prix des produits 
agricoles n’est ainsi qu’un remède 
illusoire et combien temporaire aux 
problèmes de l’agriculture qui sont 
des problèmes de structure et de 
coûts de production. Or, malgré l’im­
portance primordiale d’une évolution 
dans ces secteurs, les dépenses de la 
Confédération dans le domaine de 
l ’agriculture et de l’approvisionnement 
se répartissaient, en 1958, pour 5 °/o 
pour les prestations sociales, pour 
79 %  dans le domaine des prix et 
de l’approvisionnement et pour 16°/o 
seulement pour le progrès techni­
que. Une évolution heureuse se mani­
feste toutefois depuis lors puisque, en 
1964, à la suite d’un effort important 
en faveur du financement du progrès 
technique, les dépenses brutes de la 
Confédération en faveur de ce secteur 
s’élevaient à 28%, alors que celles 
relatives aux prix et à l ’approvision­
nement n’étaient plus que de 66%, 
le taux d’accroissement des dépenses

Vers un fonds cantonal neuchâtelois
d’investissements à long terme

Dans un Etat aussi diversifié que la la  mise sur pied d’un fonds cantonal
d’investissements ouvre une voie nou- 

' vetle vers ' ütl 'nouveau dynamisme 
économique.

Cette réalisation ne prendra toute­
fois toute sa valeur que si elle s’in­
tégre dans un programme cantonal de 
développement économique dans le 
cadre d’une planification économique 
régionale à long terme.

A une époque où le manque de li­
quidités financières demeure encore 
l’une des caractéristiques de notre éco­
nomie nationale, un projet tel que ce 
fonds d’investissements à long terme 
ne se justifie que s’il contribue, dans 
le cadre de réalisations bénéfiques à 
l ’ensemble de la collectivité, à un 'dé­
veloppement économique bien ordonné 
de l’ensemble de l’économie d’une ré­
gion.

Cette réserve formulée, les nouvel­
les possibilités de financement offertes 
par ce fonds devraient apporter un 
renforcement de l’économie neuchâ- 
teloise à un moment où, si l’économie 
doit se diversifier, elle doit aussi 
s’adapter à des structures de concur­
rence extra-régionale, en particulier 
aux nouvelles conditions économiques 
qui déjà maintenant résultent de l’in­
tégration européenne. Bonne chance 
donc au nouveau fonds d’investisse­
ments et à l’économie neuchâteloise.

Suisse le développement économique 
national repose dans une très large 
mesure sur le développement écono­
mique régional. A l’heure actuelle, de 
trop grandes disparités séparent en­
core toutefois le niveau économique 
de nos régions. Or, le développement 
économique régional serait un vain 
mot si les possibilités financières de 
le réaliser faisaient défaut.

C’est pourquoi, dans l’optique du 
développement régional, l’initiative 
prise par Neuchâtel de créer un fonds 
cantonal d’investissement à long terme 
est intéressante et mérite d’être suivie.

Tel qu’il est prévu, ce fonds aurait 
comme but de recueillir l’épargne du 
canton par l’émission d’obligations et 
d’attribuer cette épargne aux entrepri­
ses ayant besoin de capitaux rem­
boursables à moyen ou à long terme.

Les crédits d’investissements que le 
fonds mettrait à disposition des entre­
prises seraient destinés à financer des 
réalisations précises relatives au dé­
veloppement économique du canton 
de Neuchâtel. Alors que la majorité 
des entreprises, en particulier les pe­
tites entreprises, rencontrent d’énor­
mes difficultés pour trouver les 
moyens financiers à long terme 
qu’elles ne sont plus en mesure de 
trouver par le seul autofinancement,

pour le progrès tecnique s’étant 
élevé à un rythme accéléré.

Nuancer  la notion 
d e  revenu équ i tab le

L’effet du progrès technique sous 
tous ses aspects demeure cependant 
progressif et il ne saurait être ques­
tion d’abandonner sans transition la 
notion de revenu équitable, malgré 
les hausses de prix périodiques qu’elle 
implique, ni le subventionnement dans 
le domaine des prix et de l’approvi­
sionnement. Des mesures devraient 
être toutefois d’ores et déjà prises 
pour nuancer les hausses de prix dont 
les producteurs ne devraient bénéfi­
cier qu’en fonction de leurs coûts res­
pectifs et de l’effort fourni en vue 
d’une augmentation de la productivité 
de leur exploitation. Le revenu du 
travail varie, en effet, considérable­
ment d’une classe de grandeur à l’au­
tre. Dans les exploitations de plus de 
30 ha., il représente plus du double 
de celui enregistré dans les exploita­
tions de 2 à 5 ha. Les exploitations 
de plus de 15 ha. — le tiers de la 
superficie cultivable — atteignent ou 
dépassent le niveau de la rétribution 
équitable.

Les mesures prises actuellement 
pour favoriser les petites exploita­
tions, que cela soit dans le domaine

des produits laitiers ou dans celui du 
bétail de boucherie, ne sont pas à 
même de répartir dans une juste me­
sure le bénéfice des hausses de prix 
et les subventions entre les diverses 
exploitations, ni d’harmoniser leurs 
revenus. Or, si la différence est grande 
entre le revenu national et le revenu 
agricole, les différences sont tout aussi 
importantes au sein même de l’agri­
culture.

Problème pol it ique
C’est là que repose l’un des pro­

blèmes politiques les plus difficiles 
à résoudre, car le système actuel de 
revenu « équitable », s’il n’assure pas 
le niveau d’existence des petites ex­
ploitations, offre aux grandes exploi­
tations de substantiels bénéfices qu’un 
retour à un système plus proche des 
coûts de production tendrait à éponger.

C’est donc la notion de revenu 
« équitable » qu’il s’agit de revoir afin 
qu’un tel revenu soit garanti aux 
petites exploitations qui ne seraient 
pas à même de réduire leurs coûts 
de production ou qui seraient enga­
gées dans un tel processus, mais 
afin aussi que les grandes exploita­
tions ne s’assurent pas des rentes sur 
le dos des consommateurs et de la 
petite paysannerie. P. W.-Ch.

(Prochain article : « La production 
et le niveau des prix ».)

Le problème économique et social N° 1
La CISL (Confédération internatio­

nale des syndicats libres) s’intéresse 
depuis longtemps aux besoins des pays 
les plus pauvres du monde dans le 
domaine du commerce et du dévelop­
pement ; depuis bien plus longtemps 
en fait que beaucoup de gouverne­
ments. Depuis des années elle deman­
dait une aide accrue de toute espèce 
en faveur des pays en voie de dé­
veloppement, soutenant activement 
des plans tels que le programme ali­
mentaire mondial et demandant de 
conclure de plus nombreux accords 
internationaux sur les produits, 
t  II y a huit ans, la CISL avait donné 
un nouvel élan à ces efforts en réu­
nissant sa première conférence éco­
nomique mondiale à Genève lorsqu’il 
se révélait clairement que ses appels 
aux gouvernements des principales na­
tions commerciales, afin qu’ils agissent 
dans ce sens, restaient sans réponse. 
Parmi les propositions pratiques faites 
par la conférence, il y avait un nouvel 
appel aux gouvernements afin qu’ils 
réunissent une conférence mondiale 
sur le commerce. Cinq ans s’écoulèrent 
cependant avant que l’on prît note de 
l ’appel sous forme de la conférence 
des Nations Unies sur le commerce et 
le développement (Genève 1964).

Les opinions et propositions du mou­
vement syndical international libre fu­
rent présentées à cette conférence 
dans un impressionnant mémorandum 
de 50 pages. Le plan de la CISL dif­
fère nettement de l’étude convention­
nelle des problèmes du commerce in­
ternational du fait qu’il prend les be­
soins d’importations qu’éprouvent les 
pays en voie de développement comme 
point de départ. Il rejette également 
la conception de ceux qui voudraient 
limiter à des matières premières et à 
des produits alimentaires les impor­
tations en provenance de ces pays :

É C O  - MINUTE - É C O  - MINUTE - E C O
PRUDENCE DANS LES SALAIRES

L’Union centrale des associations patronales suisses, 
l’un des membres du triumvirat de l’industrie et du 
commerce suisses, face aux revendications de salaire 
du personnel fédéral, demande aux autorités d’user 
de la prudence qu’imposent la situation de l’économie 
et celle du marché du travail, afin de ne pas déclen­
cher un nouveau tour de la spirale des salaires et 
des prix.

L’inquiétude de l’Union centrale des associations 
patronales serait d’autant moins hypocrite si elle se 
manifestait aussi lors des augmentations des produits 
alimentaires, de la hausse des loyers, lors de la hausse 
de l’intérêt hypothécaire, et si cette union condamnait 
les innombrables monopoles qui sévissent en Suisse 
dans tant de secteurs industriels et commerciaux pour 
maintenir les prix à un niveau élevé.

L’EUROPE VERTE
A la suite de l’accord intervenu le 1" juin, la moitié 

de la production agricole de la CEE aura atteint le 
stade du marché commun. Dès cette date, la politique 
agricole commune sera dotée d’un système de gestion 
communautaire en relation constante avec les res­

ponsables de l’agriculture dans les divers pays mem­
bres.

DÉPENSES MILITAIRES AUX USA
Le coût spécial du conflit vietnamien pendant l’an­

née fiscale 1967-1968, c’est-à-dire les dépenses résul­
tant uniquement de l’engagement des Etats-Unis au 
Vietnam, atteindrait 28 milliards de dollars et l’en­
semble des dépenses militaires des USA près de 
80 milliards de dollars, soit, en francs suisses, les 
chiffres vertigineux de 65 et 345 milliards de francs.

VERS UN INDICE SUISSE
DES PRIX DE LA CONSTRUCTION

Voilà quelque temps que le Conseil fédéral, dans 
une réponse à une question écrite, déclarait que le 
Département fédéral de l’économie publique charge­
rait la Commission fédérale de recherches économiques 
ou sa sous-commission pour le développement de la 
statistique économique d’étudier les méthodes qui 
s’offrent pour l’établissement d’un indice suisse des 
prix à la construction.

Si cet indice est publié avec autant de rapidité que 
celui de la production industrielle qu’il a fallu atten­
dre des années, rendez-vous au siècle prochain...

sans nier l’urgent besoin qu’éprouvent 
ces pays d’augmenter les bénéfices 
que peuvent procurer leurs exporta­
tions, la CISL insistait sur la nécessité 
de créer et de développer leurs mar­
chés intérieurs. D’autres propositions 
que la CISL avait formulées concer­
naient la nécessité de rendre le sys­
tème de crédit aux exportations plus 
favorable pour les pays en voie de dé­
veloppement, l’utilisation de leurs im­
portations pour exploiter la capacité 
industrielle non employée dans les 
pays avancés, jwe réforme du sys­
tème monétaire international, un ac­
croissement des débouchés pour lesr 
produits manufacturés des pays en 
voie de développement et une exten­
sion des accords internationaux sur 
les produits.

Ces propositions produisirent un effet 
considérable et, depuis, le Comité sur 
le commerce et le développement s’est 
tenu parfaitement au courant des dé­
veloppements au sein de la nouvelle 
institution de l’ONU — UNCTAD — qui 
naquit de la conférence de Genève 
de 1964. On s’est cependant de mieux 
en mieux rendu compte que le mo­
ment était venu de réunir une autre 
conférence économique mondiale des 
syndicats libres. Ce sentiment a été 
récemment exprimé avec vigueur au 
Comité exécutif de la CISL. Compte 
tenu de la situation budgétaire, le 
comité s’est cependant senti obligé 
de remettre à sa prochaine réunion 
la décision à propos de la date et du 
lieu d’une telle conférence, tout en 
espérant qu’elle pourra avoir lieu 
avant la prochaine conférence de 
l ’ONU (à La Nouvelle-Delhi, en fé­
vrier 1968).

On a entre-temps envoyé un appel 
pressant aux organisations affiliées et 
aux secrétariats professionnels inter­
nationaux pour leur demander de con­
tribuer volontairement aux frais. La 
CISL .spère que la réponse sera sa­
tisfaisante et viendra à temps pour 
permettre que cette conférence ait lieu 
à un moment où elle pourrait produire 
le maximum d’effet sur l’élaboration 
de politiques destinées à résoudre le 
problème économique et social mon­
dial N° 1, comblant le fossé interna­
tional qui sépare les « riches » et les 
« pauvres ».

(D’après «Monde du Travail libre».)

PavilEon suisse  
d e  l'Expo 67: 

1 200 000 visiteurs
La cote du pavillon suisse est fer­

mée à la bourse de l’intérêt des visi­
teurs de l’Exposition universelle de 
Montréal : durant ces 40 premiers 
jours, ce ne sont pas moins de 1 200 000 
personnes qui ont franchi les portes 
de notre pavillon. L’intérêt pour notre 
tourisme entre autres, se traduit par 
un très grand nombre de demandes 
sérieuses au bureau des renseigne­
ments touristiques aménagé au rez- 
de-chaussée du pavillon. Le film 
« Suisse/Switzerland » et la « rotovi- 
sion » restent deux des attractions les 
plus courues de notre pavillon.
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A la radio
J e u d i  8 ju in :

SOTTENS. —  16.00 M i r o i r - f l a s h .  16.05 R e n ­
d e z - v o u s  d e  s e i z e  h e u r e s .  17.00 M i r o i r - f l a s h .
17.05 P a r i s  s u r  S e i n e .  17.30 3 e u n e s s e - C ! u b .  
18.00 Inf.  18.10 M i c r o  d a n s  l a  v i e .  19.00 M i r o i r  
d u  m o n d e .  19.30 B o n s o i r  l e s  e n f a n l s l  19.35 
M i l l é s i m u s .  20.00 M a g a z i n e  67 . 20.20 M a r c h e s  
d u  t h é â t r e .  20.30 C o n c o u r s  l y r i q u e .  20.50 «Les  
M a î t r e s  C h a n t e u r s  d e  N u r e m b e r g »  d e  R. 
W a g n e r .  22.20 Inf.

S e c o n d  p r o g r a m m e  d e  S o t t e n s .  —  18.00 
J e u n e s s e - C l u b .  18.55 « L es  M a î t r e s  C h a n t e u r s  
d e  N u r e m b e r g » ,  d e  R. W a g n e r .  20.30 V i n g t -  
q u a t r e  h e u r e s  d e  l a  v i e  d u  m o n d e .  20.45 
M u s .  c o n t e m p o r a i n e .  21.45 V a r i a t i o n s  s u r  u n  
t h è m e  c o n n u .  22.00 C h a s s e u r s  d e  s o n s .  22.30 
J e u x  d u  j a z z .

BEROMUNSTER. —  In f .- f la sh  è  16.00, 23.15.
16.05 L e c t u r e .  16.30 O r c h .  r é c r é a t i f .  17.30 P o u r  
l e s  j e u n e s .  18.00 Inf.  18.20 M u s .  c h a m p ê t r e .  
18.40 F a n f a r e .  19.00 S p o r t s .  19.15 Inf.  20.00 
C o n c e r t  r é c r é a t i f .  20.30 O p é r e t t e .  21.10 B a l l e t .  
21.30 M a g a z i n e  c u l t u r e l .  22.15 Inf.  22.25 J a z z .

V e n d r e d i  ? ju in :  >

SOTTENS. —  6.10 B o n j o u r  à t o u s !  6.15 Inf.
6.30 R o u l e z  s u r  l ' o r l  7.15 M i r o i r - p r e m i è r e .
7.30 R o u l e z  s u r  l ' o r l  8.00 e t  9.00 M i r o i r - f l a s h !
9.05 P a g e  d e  H a e n d e l .  9.15 R a d i o s c o l a i r e .  
9.45 P a g e  d e  H a e n d e l .  10.00 M i r o i r - f l a s h .  10.05 
P a g e  d e  H a e n d e l .  10.15 R a d i o s c o l a i r e .  10.45 
P a g e  d e  H a e n d e l .  11.00 M i r o i r - f l a s h .  11.05 
S u r  t o u t e s  l e s  o n d e s .  11.25 M u s .  l é g è r e  e t  
c h a n s o n s .  12.00 M i r o i r - f l a s h .  12.05 C a r i l l o n  d e  
m i d i .  12.15 M é m e n t o  s p o r t i f .  12.35 10 - 20 - 50 - 
1001 12.45 Inf.  12.55 « L 'A n g u i l l e » ,  f e u i l l e t o n .
13.05 N o u v e a u t é s  d u  d i s q u e .  13.30 F l o r i l è g e .  
14.00 M i r o i r - f l a s h .  14.05 P o u r  l e s  e n f a n t s  
s a g e s l  14.15 R a d i o s c o l a i r e .  14.45 P o u r  l e s  
e n f a n t s  s a g e s l  15.00 M i r o i r - f l a s h .  15.05 C o n ­
c e r t  c h e z  s o i .

S e c o n d  p r o g r a m m e  d e  S o t t e n s .  —  12.00 
M i d i - m u s i q u e .

BEROMUNSTER. —  I n f . - f l a s h  à  6.15,  7.00,  
9.00,  10.00, 11.00, 15.00. 6.20 M u s .  p o p .  6.50 
M é d i t a t i o n  7.10 C o n c e r t .  7.30 A u t o m o b i l i s t e s
8.30 M u s .  d ’o p é r a  e t  d e  c o n c e r t .  9.05 P a y s  
e t  g e n s .  10.05 M u s .  d e  c h a m b r e .  11.05 E m is ,  
c o m .  12.00 M é m e n t o  t o u r i s t i q u e .  12.30 Inf.  
12.40 C o m p l i m e n t s  - M u s .  r é c r é a t i v e .  13.00 
M u s .  d e  t r o i s  p a y s .  14.00 V i l l e s  d e  p a u v r e s .
14.30 R a d i o s c o l a i r e .  15.05 C o n s e i l  d u  m é d e ­
c in .  15.15 D i s q u e s  p o u r  l e s  m a l a d e s .

A la TV romande
J e u d i  8 ju in :

17.00 Für u n s e r e  j u n g e n  Z u s c h a u e r .  18.00 In­
t e r l u d e .  18.15 A r l e q u i n s ,  P a n t a l o n s  & C l e .  
18.45 B u l l e t i n .  18.50 M a g a z i n e .  19.25 T r o i s  
p e t i t s  t o u r s  e t  p u i s  s ' e n  v o n t .  19.30 « U n e  
M è r e  p a s  c o m m e  l e s  a u t r e s » ,  f e u i l l e t o n .  
20.00 A c t u a l i t é s .  20.20 C a r r e f o u r . ’ 20.35 V iv e  
la  v i e .  21.35 Le p o i n t .  22.15 C o u r s  d e  b o n ­
h e u r  c o n j u g a l .  22.30 T é l é j o u r n a l .  22.40 C h r o n .  
d e s  C h a m b r e s  f é d é r a l e s .  22.45 T é l é j o u r n a l .

V e n d r e d i  9 ju in :
15.15 T o u r  d ' I t a l i e  c y c l i s t e .

A la TV française
J e u d i  8 ju in :

1 re  c h a în e .  —  16.30 G r a n d  c l u b .  19.20 Le 
p e t i t  l i o n .  19.25 « S a l l e  8»,  f e u i l l e t o n .  19.40 
A c t u a l i t é s  r é g i o n a l e s .  20.00 A c t u a l i t é s .  20.30 
P a l m a r è s  d e s  c h a n s o n s .  21.40 A t h l é t i s m e .  
22.10 E m is ,  m é d i c a l e .  23.10 T r i b u n e .  23.30 A c ­
t u a l i t é s .

2 e  c h a în e .  —  19.55 A c t u a l i t é s .  20.00 Q u i  m a - . 
r i o n s - n o u s ?  20.30 « C e t  H o m m e  e s t  d a n g e ­
r e u x » ,  f i lm .  22.00 A c t u a l i t é s .  22.10 Q u i  m a ­
r i o n s - n o u s ?

V e n d r e d i  9 ju in :

1 r e  c h a în e .  —  12.30 P a r i s - C l u b .  13.00 A c t u a ­
l i t é s .  14.40 TV s c o l a i r e .  15.30 T e n n i s .

CHRONIQUE DE SAINT-IMIER
FESTIVAL DE CHANT DU HAUT- 

VALLON. — T em ps ag réab le  quand  
les sociétés p a rtic ip an t à ce tte  jou te  
pacifique se ré u n ire n t su r  la  p lace 
de la  G are, d im anche, à  13 h. 30, pou r 
fo rm er le  cortège qui, au x  accords 
d u  Corps de m usique e t de la  F an fa re  
des cadets, p a rco u ru t les ru es  p r in ­
cipales du  bourg  pou r ab o u tir su r la  
p lace du  M arché. L e p rés id en t du  
Com ité d ’organisation , M. J.-L . F av re , 
s itô t la  cohorte en  place, ad ressa  
d ’agréab les e t chaudes paro les de 
b ienvenue. P u is les m em bres des q u a ­
tr e  sociétés vocales de S a in t-Im ie r 
chan tè ren t.

I l ap p a rtin t au  rep ré sen tan t du  
Com ité cen tra l de la  Ju rass ien n e  
d ’évoquer le  chan t e t de d ire  to u t son 
p la is ir d ’ass is te r à ce festival, don t 
le  b u t est de pousser l ’é tude  le  p lus 
loin possible, p o u r la  p lus g rande joie 
de tous.

C’est dans une  Collégiale fo r t b ien  
garn ie  que les sociétés p résen tè ren t

le  chœ ur q u ’elles av a ien t poli e t repo li 
p o u r la  circonstance. E t ce concert 
dém on tra  que nos chan teu rs  p ro g res­
sen t année  ap rès année.

B ien  tro p  tô t, il fa u t abandonner 
c e tte  am biance si ag réab le  au x  m é­
lom anes ; le  concert nous p a ru t trop  
court.

A  16 h. 30, à la  H alle des fêtes du  
cen tena ire  des Longines, chacun p u t 
ap p lau d ir les chœ urs d ’ensem ble, qu i 
la issen t tou jou rs une profonde im pres­
sion. P u is ce fu t la  danse e t la  clô­
tu re  de  la  fê te  eu t lieu  à 20 h, 30.

P o u r ê tre  com plet, disons que, la  
veille, quelque  c in q ’ cents personnes 
ap p lau d iren t acrobates, clow n m usi­
cal, ch an teu rs-g u ita ris te s  espagnols, la  
« G rin tch e»  e t que, ju sq u ’à l ’heure  
de police, l ’o rchestre  Les Rios, de 
B ienne, conduisit la  danse.

F élic ita tions au x  o rgan isa teu rs et 
m erc i pou r les belles choses en ten ­
dues.

Servette battu par Tottenham
A u stade  des C harm illes, en p ré ­

sence de 9000 spectateurs, T o ttenham  
H otspur, va in q u eu r de la  coupe d’A n­
g leterre , a b a ttu  a isém en t le F.-C. 
S e rv e tte  su r le score de 4-1. P ou r ce 
m atch  am ical, le  club genevois é ta it 
ren fo rcé  p a r  P h ilippe  P o ttie r. L ’in ­
te rn a tio n a l su isse d ’A ngers, qu i m an ­
q u a it de com pétition, n ’eu t guère la

Le tournoi romand des  PTT
L e tourno i rom and  des PT T  au ra  

lieu  pour la  hu itièm e fois le  w eek- 
end  prochain  au  s tade  de C ham pel, 
à  Genève. O rganisé p a r  l’A ssociation 
sportive  des té lég raphes e t té lépho­
nes de Genève, il réu n ira  seize équ i­
pes qu i on t é té  réparties , p a r  tirag e  
au  sort, dans les q u a tre  groupes su i­
v an ts  :

G roupe I : L ausanne Poste II, R e- 
nens, N euchâtel TT  e t F ribou rg  I. 
— G roupe II  : G enève TT, N euchâ­
te l Poste, S ierre  e t G enève Poste  I. — 
G roupe I I I  : L ausanne Poste I, La 
C haux-de-F onds, L ausanne II  et F r i­
bourg  II. — G roupe IV  : M artigny, 
Sion, Y verdon e t G enève P oste II.

Les Fribourgeois, qu i peuven t 
com pter su r  des joueurs expérim en­
tés com m e Z urcher e t D ougoud e t qu i 
on t dé jà  rem porté  à cinq rep rises ce 
tou rno i rom and, seron t une  nouvelle 
fois favoris. L eurs p rinc ipaux  ad ­
v ersa ires  d ev ra ien t ê tres  les Y ver- 
donnois, les C haux-de-F onn iers, les 
L ausannois de P oste  I  et éven tue lle­
m en t les Genevois, qu i ava ien t é té  
b a ttu s  en  fina le  p a r  les F ribourgeois 
il y  a tro is ans.

C  v c  I i s  m  e

possib ilité  de se m e ttre  en évidence.
M arqueurs : V enables (10°, 0-1),

S underm ann  (13'. 1-1), G reaves (181', 
1-2), G reaves (38°, 1-3), Saul (85°, 1-4).

Nouvelle défaite d'Inter
U ne grande su rp rise  a é té enreg is­

tré e  en dem i-fina le  de la coupe d ’I ta ­
lie. Padova, équipe classée neuvièm e 
au  cham pionnat de série  B, a b a ttu  
l ’In te rnaz iona le  p a r  3-2 e t partic ipera  
donc à la finale. Les bu ts on t é té 
m arqués p a r  C arm inati (28e e t 57') 
e t p a r  M orelli (35e) pour Padova, p a r  
Suarez (38') et M azzola (41°) pour 
l ’In ternazionale .

De son côté, l ’A.-C. M ilan a b a ttu  
la  Ju v en tu s  p a r  2-1 après p rolonga­
tions. M arqueurs : M ora (11') e t A m a- 
rildo  (11' des prolongations) pou r M i­
lan, Del Sol (38e) pour la Juven tus.

O Coupe des v illes de foire, dem i- 
fina le  (m atch aller): E in trach t F ran c ­
fo rt—D ynam o Zagreb, 3-0.

•  M atch d ’adieu  pou r Di Stefano 
à M adrid  : R eal M adrid—Celtic G las­
gow, 0-0.

•  Les 306 m atches du  cham pionnat 
de la  B undesliga allem ande on t a ttiré  
cette  saison un  to ta l de 7,01 m illions 
de spectateurs. La m oyenne des spec­
ta teu rs  p a r  m atch  a é té de 23 000. Le 
club qu i a bénéficié de la plus fo rte  
assistance su r  son stade  e s t S tu ttg a r t 
(490 000 spec ta teu rs en  17 m atches), 
devan t F o rtuna  D usseldorf (455 000) 
e t H am bourg  (440 000). Le cham pion, 
E in trach t B runsw ick, a a tt iré  à do­
m icile u n  to ta l de 430 000 spectateurs.

_______ La dernière phase du Gîro
Aujourd’hui, l’attaque des Dolomites

F estiv a l des sp rin te rs  à Udine, 
te rm e  de la 18' é tape  d u  T our d’I ta ­
lie, où l ’Ita lien  D ino Zandegu, dé jà  
va in q u eu r d ’une étape, s’est im posé 
dev an t l ’A llem and R udi A ltig  e t les 
Belges V andenberghe e t M erckx. 
C ourue su r un  parcou rs p la t ne p ré ­
sen tan t aucune d ifficu lté  en tre  V i- 
cenza e t U dine (167 km.), ce tte  18* 
é tape  ne  fu t q u ’une m arche  à d esti­
na tion  des D olom ites où, à  p a r t ir  de 
jeudi, se jo u era  le 50' T our d ’Ita lie . 
Les prochains cols in qu iè ten t quelque 
peu  les coureurs e t c’e s t la  ra ison  
po u r laquelle, à  l ’exception  d ’une a t­
taq u e  de B alm am ion, la  course som ­
b ra  dans la m onotonie.

A u jo u rd ’h u i donc : 19° étape, U dine 
—T rois-C im es de L avaredo  (Ï70 km.), 
avec a rrivée  en  côte, à 2320 m. d ’a l­
titude .

C lassem ent de l ’é tape  : 1. Zandegu, 
Ita lie , 4 h. 09’44” ; 2. A ltig, A llem a­
gne ; 3. V andenberghe, B elgique ; 4. 
M erckx, B elgique ; 5. D estro, I ta lie  ; 
6. D ancelli, I ta lie  ; 7. Taccone, Ita lie ; 
8. G uerra , I ta lie  ; 9. P ifferi, I ta lie  ; 
10. D uran te , Ita lie , e t to u t le  peloton, 
avec les Suisses M aurer e t B inggeli.

C lassem ent généra l : 1. Schiavon, 
Ita lie , 82 h. 54’ 48” ; 2. G abica, E spa­
gne, à 5” ; 3. A nquetil, F rance, à 1’ 15” ; 1 
4. -Gimondi, Ita lie , à 2’ 16” ; 5. B alm a­
mion, Ita lie , à 2’ 29” ; 6. M erckx,' B el­
gique, à  3’ 13” ; 7. A dorni, Ita lie , à
3’ 22” ; 8. Perez-F rances, Espagne, à
3’ 37” ; 9. A ltig, A llem agne, à 3’ 50” ;
10. P ingeon, F rance, à 4’; 11. M otta, 
Ita lie , à 4’ 10” ; 12. M oser, Ita lie , à
4’ 13” ; 27. M aurer, Suisse, à 13’ 27” ; 
35. B inggeli, Suisse, à 34’ 29”.
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Exploit des sprinters 
français

L ’équipe de F rance  du  relais 4 fois 
100 m., composée de B erger, Dele- 
cour, P iquem al e t B am buck, a réussi 
su r la  nouvelle p iste  du stade Je a n -  
Bouin, à P aris, un  grand  exploit en 
b a tta n t le record  d ’Europe : les F ra n ­
çais l ’ont porté  à 39”1, so it à un 
d ix ièm e seulem ent du record  du 
m onde détenu  p a r  les E tats-U nis de­
pu is les Jeu x  olym piques de Tokyo.

ëfeih'-%e°!o 5-2,\
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Une initiative originale 
d e  la Loterie romande
On sait qu ’à fin  1967 la L oterie  ro ­

m ande, fondée p a r  les cinq cantons 
rom ands, au ra  versé  p lus de 55 m il­
lions aux  œ uvres d ’u tilité  publique et 
de bienfaisance, tém oignant ainsi de 
sa popularité , de sa v ita lité  et de son 
u tilité . R endre service te l est son but. 
C’est la  raison pour laquelle  p lu tô t 
que de rééd ite r une p laquette , comme 
ce fu t le  cas pour son 25' ann iversaire , 
la  L oterie rom ande a pris une in itia ­
tive  originale. E lle a édité, en guise 
de cadeau à ses dépositaires, des p lans 
de nos cinq capitales rom andes. Ces 
plans, d its de circulation, ou tre  la  to ­
pographie  générale  des lieux, in d i­
qu en t à l ’autom obiliste les park ings 
à  disposition, les zones bleues, les a r ­
tè res  de tran sit, les sens obligatoires, 
etc. Bon m oyen de renseigner chacun 
In u tile  de d ire  qu ’aussitô t connus, ces 
p lans inéd its ont rem porté  un  te l suc­
cès que les polices des capita les ro ­
m andes on t dem andé à  en posséder 
un stock.

A insi, la  L oterie rom ande dém ontre 
com bien elle  dem eure active dans les 
dom aines les plus variés. Il va sans 
d ire  que pou r re n tre r  dans ses fra is et 
dem eurer fidèle à  sa mission, qui est 
de b ienfaisance e t d ’u tilité  publique, 
l ’in s titu tion  se doit de m e ttre  à  la 
disposition du public cette  u tile  réa li­
sation. C’est la  raison pou r laquelle 
les p lans des cinq capitales seron t p ro ­
chainem ent m is en ven te  à un p rix  
m odique.

CONVOCATIONS DU PARTI

CANTON DE NEUCHATEL

LA CHAUX-DE-FONDS: Groupe de 
couture. — R éunion jeud i 8 ju in , à 
14 h. 15, à la  M aison du Peuple.

VAL-DE-RUZ. — A ssem blée de d is­
tr ic t, jeud i 8 ju in , à  20 h. 15, au Col­
lège de V alangin.

NEUCHATEL : Assemblée ordinaire 
de la section. — Jeud i 8 ju in , à 20 h. 15, 
au  C ercle des trav a illeu rs  (1" étage) à 
N euchâtel.

CANTON DE GENÈVE 
FRACTION DU GRAND CONSEIL.

— Jeud i 8 ju in , à 18 h. 30, au Café 
de la  T errasse, p lace Longem alle 8.

COMITÉ DIRECTEUR. — Séance 
ord ina ire  lund i 12 ju in , à  20 h. 30, 
au café de la  T errasse, place Longe­
m alle 8. Le b u reau  se réu n ira  à
19 h. 30.

CANTON DE VAUD 
PRILLY. — Tous les vendredis dès

20 h., stam m  au Café du Fontan.

LE RÉFRA
Par Jean

CTAIRE
ouis Cornuz
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U n sourire  sem bla flo tte r  su r les lèvres du p ro ­
fesseur. m ais dé jà  son visage redevenait^ sévère :

— Cessez donc ces gam ineries. Vous êtes loin 
de pouvoir vous p e rm ettre  de ne pas su ivre  !

A van t la  fin  de la  leçon, F rédéric  reco u v rit 
sub rep ticem en t l’inscrip tion . F rancine, je  t ’aim e : 
c’est dans m on cœ ur que ce do it ê tre  écrit.

L ’ap rès-m id i, il av a it congé, e t comm e son 
ca rn e t de notes hebdom adaires n  é ta it pas trop  
m auvais, il eu t la  perm ission d ’a lle r fa ire  un  
to u r en  vélo. Le soleil b rilla it, la  neige av a it 
com plètem ent d isparu . D ans sa tê te , il en ten ­
d a it la  m élodie de « P ie rro t » : D o -m i-fa -so l-m i- 
fa -s i-s i-so l-fa -si-s i-so l-fa ... F rancine , je  t ’aim e ! 
E t c’est to u t ju s te  si je  pu is m e re te n ir  de fa ire  
le fou su r m on vélo. Il lu i fa llu t fa ire  u n  dé tou r 
pour év ite r L ucien qui péda la it ferm e tou t au ­
tou r du square, m ais b ien tô t il fila  en  d irection

d u  lac. « J e  d ira i que je  va is au  club rechercher 
u n  bouquin  », se d it-il, quoique personne ne  lu i 
eû t dem andé où il a lla it. E t puis, to u t de su ite  
après, il ne  pensa it p lus rien , sinon « je  suis 
fo r t ! e t j ’a im erais c rie r que je  suis h eu reu x  ». 
L ’a ir  é ta it p u r  e t fra is, ses m uscles souples, il 
f i la it à  to u te  a llu re , sans s ’in q u ié te r des p ro tes­
ta tions des piétons, risq u an t à chaque seconde 
un  accident, m ais ça ne  fa it  rien , elle  doit voir 
que je  n ’ai pas peur.

L ’avenue V oltaire  d ev a it ê tre  à d ro ite  de 
l ’avenue de la  G are, m ais F rédéric  eu t beau  
chercher, il ne la  tro u v a  pas. A près avo ir passé 
en  rev u e  to u t le q u a rtie r , il s’a rrê ta  perplexe. 
D ’u n  côté, s’il con tinuait à to u rn e r p a r  ces rues, 
on fin ira it p a r  le  rem arquer, m ais de l’au tre , 
il n ’osait pas dem ander, du m oins pas au p re ­
m ier venu. Ce q u ’il au ra it fa llu , c’est un  agent 
de police, parce  que eux, c’est leu r m étier, de 
répondre  aux  questions. M ais il n ’y en  ava it 
pas. F inalem en t, après avo ir beaucoup hésité  et 
laissé tro is passan ts sans les in terroger, il se 
décida pou r une vieille dam e, qu i m enait p a r  
la  m ain  un  enfan t. M alheureusem ent, elle é ta it 
u n  peu sourde, si b ien  q u ’il du t rép é te r (comme 
m a voix est rau q u e  ! jam ais je  n ’oserai p a rle r 
avec F rancine). Mais elle le  renseigna. La rue  
V oltaire  p ren a it un  peu p lus loin ; elle n ’é ta it 
que le  pro longem ent de la  ru e  du Lac, e t c’est 
pourquoi F rédéric  n ’y av a it pas p ris  garde, la 
p a rco u ran t deux fois d ’u n  bou t à l’au tre , sans 
v o ir la  p laque  apposée contre  l’une des m aisons.

M ais m a in ten an t v a is -je  avoir le  courage d’y 
re to u rn e r?  Ce n ’é ta it pas q u ’il eû t beaucoup, 
de monde. A u con tra ire  ! C’est un  q u a rtie r  tr a n ­

quille, de v illas e t de m aisons locatives à deux  
étages, séparées de la  rou te  p a r  un  p e tit ja rd in . 
Un q u a rtie r  chic ! T out de m êm e, il y av a it des 
gam ins qu i jo u a ien t dans la cour d ’un  im m euble. 
E t pu is deux  ouvriers en tra in  de ré p a re r  les 
fils téléphoniques. E t pu is quelques passants. 
S û rem en t qu ’ils on t deviné. I l n ’est pas possible 
q u ’ils ne m ’a ien t pas rem arq u é  lo rsque j ’ai passé 
la  p rem ière  fois (et si F ranc ine  est là, p e u t-ê tre  
q u ’elle m ’a vu...) A u moins, la  p rem ière  fois, 
j ’avais l ’a ir  de chercher quelque chose. T andis 
que m ain tenan t, il fa u t que je  m ’avance en tre  
les m aisons sans fa ire  sem blan t de rien , aussi 
len tem en t que je  peux, comme si je  flânais, et 
m ’a rrê te r  enfin  devan t le num éro six, puisque 
c’est là  q u ’elle hab ite . F rancine, je  t ’aim e ! (mais 
v o u d ras-tu  de m oi ?) F rédéric  f i t  h a lte  de l ’au tre  
côté de la  rou te  e t descendit de vélo. I l rég le ra it 
son déra illeu r, ce qui est très com pliqué e t de­
m ande beaucoup de tem ps et de soin. En ap ­
p u y an t la b icyclette contre le réverbère , lu i- 
m êm e é tan t su r le tro tto ir, il fa isa it face e t pou­
v a it observer la m aison. A d ire  v ra i, l ’idée du 
d é ra illeu r n ’est pas trè s  bonne, parce  que je vais 
me rem p lir les doigts de graisse ! M ieux v a la it 
sim plem ent regonfler les pneus, l ’un  après l ’au tre , 
sans se presser, pou r ne pas ê tre  ensuite  en 
tran sp ira tion .

Q uand il en  eu t fin i avec la  roue avant, il se 
redressa, trav e rsa  la  chaussée e t péné tra  h a rd i­
m en t dans le num éro six. Je  chercherai M. Be- 
zençon, se d it-il. M ais le  ha ll d ’en trée  é ta it vide. 
A m ain  gauche s’alignaien t q u a tre  boîtes aux  
le ttres, deux pou r chacun des étages. « F rançois 
A usperger, agen t d ’affa ires » : Il h ab ita it le rez-

de-chaussée gauche, auquel on accédait p a r  sept 
m arches d ’escaliers. A h au teu r d ’épau le  courait 
une  gu irlande de fleurs roses qui sép a ra it le bas 
gris de la  paroi, du h a u t qui é ta it blanc. C’é ta it 
ces fleurs que F rancine  apercevait en re n tra n t 
de l ’école, joyeuse ou triste , ces fleu rs q u ’elle 
ava it vues h ier, après l’audition, e t ce m atin , en 
p a r ta n t au  travail. (D ire q u ’elle é ta it là  il y  a 
p eu t-ê tre  un  to u t p e tit m om ent !) Sept m arches, 
m ais je  n ’ose quand  m êm e pas les g rav ir, alors 
que d ’un  saut, je  les franch ira is si j ’étais a t­
tendu. Mais au jo u rd ’hui, je  suis é tran g er dans la 
m aison, si l ’on m e tro u v a it là... Il v a la it m ieux 
resso rtir. T out le q u a rtie r  ava it p ris  un a ir  lou­
che et l’observait de biais, non pas seu lem ent les 
passants, m ais les fenêtres closes avec leu rs r i ­
deaux  blancs. F rancine, je  t ’aim e, e t si m ain te ­
n a n t je  m ’en vais, c’est parce  que je  ne peux pas 
fa ire  au trem en t. Mais un  jour, je  reviendrai. 
A lors vous au tres, les arbres, e t les fleurs, e t le 
p e tit m u r surm onté d 'un  treillis, et le chat qui 
se glisse p a r  un  soupirail en trouvert, tâchez 
d’ê tre  gentils avec elle, tâchez de la consoler 
quand  elle est grondée ou qu’elle a fa it de m au ­
vaises notes, parce que moi, je  ne peux rien. 
(C’é ta it drôle de penser que d ’au tres gens la  ren ­
con tra ien t tous les jours, sans y fa ire  a tten tion , 
ses m aîtres, ses cam arades, ses paren ts, et qu ’ils 
d isa ien t : F rancine, c’est une fille comme ceci, 
ou b ien  comme cela. E lle aussi, on pouvait la 
«voir» et p a rle r d ’elle comme on parle  d ’un objet, 
sans q u ’elle puisse se défendre. Mais moi, je  ne 
peux pas.) Il enfourcha son vélo et se laissa rou ­
ler.

(A suivre.)
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LE P E U P L E — L A  S E N T I N E L L E

Chronique chaux-de-fonnière C H R O N I Q U E  N E U C H Â T E L O I S E
Débat sur l’objection de conscience

QUAND CES DEM OISELLES FONT 
COURIR LES FOULES. — Près de 
deux  m ille  personnes é ta ien t, h ie r 
soir, au  stade  des E platures. Il y ava it 
longtem ps q u ’on n ’av a it p lus vu  cela. 
E t pourquoi ? Ces dem oiselles vou­
la ien t taq u in e r le ballon. D eux équipes 
é ta ien t en présence, b ien sû r : M igros 
e t le B ar Chez Léo. Le ré su lta t final 
fu t de 4 à 2 pou r la Migros, qu i pou­
v a it com pter pou r l ’occasion su r le 
ren fo rt de la  jeu n e  M adeleine Boll, 
qui ava it en son tem ps m is l’A SF en 
d ifficu lté  en dem andan t une  licence 
pou r jo u er avec les ju n io rs  du F.-C . 
Sion. (D’abord  l ’A SF lu i donna l ’a u ­
to risation , pu is lui re tira  la  licence 
après tro is jours, p ré te x ta n t q u ’elle 
av a it fa it une erreu r.) M ais venons-en  
au  m atch  d ’h ie r soir. Le public s’est 
d iv erti (et com m ent), ta n t e t si b ien  
qu ’il a fa llu  p ro longer la seconde m i- 
tem ps de dix m inutes. On assista  à 
deux  m agnifiques bu ts su r les six  : 
celui de M adeleine Boll qui ouv rit la  
m arque à la su ite  d ’une balle  rep rise  
de volée, e t celui de Josiane  Cons­
cience, qui égalisa pour le  B ar Chez 
Léo d ’un  shoo t-éc la ir p ris  à  v ing t 
m ètres. En bref, to u t le  m onde av a it 
le  sourire  h ie r  so ir e t la  revanche 
est attendue.

UN SERVICE RELIGIEUX POUR 
LA PAIX AU MOYEN-ORIENT. —
Le groupe œ cum énique de no tre  ville, 
form é de m em bres des tro is  Eglises 
reconnues (évangélique réform ée, ca­
tholiques rom aine e t chrétienne) e t 
de l ’A rm ée du Salu t, o rganise un  se r­
vice de p riè re  p o u r la p a ix  au  M oyen- 
O rient, vendredi, de 19 h. 15 à  19 h. 
45, au  tem ple de l ’Abeille.

C O N N A IS S A N C E  DE LA CHINE

On n o u s  c o m m u n iq u e :
La s o c i é t é  C o n n a i s s a n c e  d e  la C h in e  o r g a ­

n is a i t ,  m a rd i  s o i r  à la M a i s o n  d u  P e u p le ,  
la p r e m i è r e  d e  s e s  d e u x  c o n f é r e n c e s  s u r  la 
r é v o lu t io n  c u l tu r e l l e .  C ' e s t  d e v a n t  un a u d i ­
to i r e  n o m b r e u x  e t  a t t e n t i f  q u e  M. Eric Vuil­
l e u m ie r ,  d e  r e t o u r  d e  C h in e  a p r è s  un  s é j o u r  
d e  d e u x  a n s ,  a  r e t r a c é ,  a n n é e  a p r è s  a n n é e ,  
e t  p a r f o i s  m o i s  a p r è s  m o i s ,  l ' é v o l u t io n  d e s  
con f l i t s  au  s e in  d u  Parti  c o m m u n i s t e  ch in o is .  
Leur o r i g i n e  r e m o n t e  à  p lu s  d e  v in g t  a n s  e t  
le u r  a b o u t i s s e m e n t  e s t  c e t t e  f a m e u s e  r é v o ­
lu t ion  c u l tu r e l l e  d o n t  o n  a  t a n t  p a r l é .  Très  
b i e n  d o c u m e n t é ,  M. Eric V u i l l eu m ier  a su  
e x p l i q u e r  c l a i r e m e n t  l e s  é v é n e m e n t s  d e  c e s  
d e r n i e r s  m o i s .  Il a pu  to u r  à to u r  co n f i rm er  
ou  d é m e n t i r  l e s  i n f o r m a t io n s ,  s o u v e n t  c o n ­
t r a d i c t o i r e s ,  qui n o u s  s o n t  p a r v e n u e s .  C e  
n ' é t a i t  p a s  fa c i le  d ' a n a l y s e r  l e s  d i f f é r e n t e s  
p h a s e s  d e  c e t t e  lu t t e  t r è s  g r a v e  au  s e in  
d 'u n  p a r t i  qui p r é s e n t a i t  u n e  c o h é s i o n  a p p a ­
r e n t e  r e m a r q u a b l e ;  d e u x  l i g n e s  s ' y  s o n t  
affron tées»; l e u r  c o m b a t ,  f a i t  d e  f i n e s s e s  - e t  
d e  s u b t i l i t é s ,  a a b o u t i  à  u n e  J u i t e  a c h a r n é e .  
M. V u i l l eu m ie r  a  e u  l e  m é r i t e  d e  d é m ê l e r  
c e t  é c h e v e a u ,  c e  qui d o n n e  à s o n  e x p o s é  
u n e  v a l e u r  d ' i n f o r m a t io n  c e r t a i n e .  Il n e  fa i t 
p a s  d e  d o u t e  q u e  la c o n f é r e n c e - d é b a t  d e  
m a rd i  p r o c h a i n  s e r a  a n i m é e  e t  d o n n e r a  à 
b e a u c o u p  d e  p a r t i c i p a n t s  d e s  r é p o n s e s  v a ­
l a b l e s  a u x  q u e s t i o n s  q u 'u n  O c c i d e n t a l  p e u t  
s e  p o s e r  su r  la r é v o l u t io n  c u l tu re l l e .

ÉTAT CIVIL

N a i s s a n c e s

T i s s o t - D a g u e t t e  G i l l e s - A l e x a n d r e ,  fils d e  
Lucien e t  d e  J a c q u e l i n e  n é e  S o g u e l - d i t -  
P iq u a r d .

M o n to y a  O lg a ,  fil le  d e  J o s é e  e t  d e  Dolo- 
r è s  n é e  G a r c ia .

M u si te l li  P a t r i z io - G iu s e p p e ,  f il le  d ' O v i d i o  
e t  d e  Rita n é e  Recch ia .

G a r c ia  Félix, fils  d e  V ic e n te  e t  d e  Ma- 
n u e l la - C o r o n a s .

G i r a r d o t  M ic h è le - D e n is e - D a n iè le ,  f il le  d e  
M a x im e -D e n is - Je a n  e t  d e  F ra n c in e -D e n is e  
n é e  H u g u e n u n - B e r g e n a t .

P o ch o n  M a r le in e - O lg a ,  fil le  d e  H ervé-P au l-  
J e a n - M a r i e  e t  d e  J o s e t t e - O d e t t e - C a r i z e y .

P e l l a to n  Y an n -A nd ré .  fil s d e  P i e r re -A n d ré  
e t  d e  C la u d in e - N e l ly  n é e  Boss .

C O M M U N IQ U É

Le C iném a P alace p rése n te  «O nib aba» (Les 
Tueuses). — 20 a n s  r é v o lu s .  Un film v io l e n t  
e t  dur,  v i s u e l l e m e n t  p a r f a i t .  En g r a n d e  p r e ­
m iè r e .  K a n e to  S h in d o ,  d e v e n u  c é l è b r e  p a r  
s o n  film «L'Ile 'n u e» ,  p r é s e n t e  a u j o u r d 'h u i  
u n e  œ u v r e  e x t r a o r d i n a i r e m e n t  p u i s s a n t e  qui 
e s t  en  t r a in  d e  s i d é r e r  le  m o n d e ;  un é t o n ­
n an t  p o è m e  o ù  l ' é r o t i s m e  e t  l ' h u m o u r  s e  
m ê le n t .  M a t i n é e  à 15 h.,  s o i r é e  à  20 h. 30. 
Location  o u v e r t e  c h a q u e  jo u r  d è s  14 h.

Le Bon Film (cu ltu re l), au C iném a P a lace . 
— S a m e d i  e t  d i m a n c h e ,  à 17 h. 30, v e r s io n  
in t é g r a l e  e t  o r i g i n a l e  du  film d e  F r a n c e s c o  
R o s s i :  « S a lv a to r e  G iu l ian o»  (la v ie  d u  b a n ­
d i t  s ic i l ien ) .  V io le n t,  d u r ,  v i s u e l l e m e n t  p a r ­
fai t.  18 a n s  r é v o lu s .

CARNET DU JO UR

C i n é m a s
PALACE: 15.00 e t  20.30, « O n ib a b a » .
RITZ: 20.30, «Les I n s é p a r a b l e s » .
SCALA: 20.30, « D o ss ie r  1413».
EDEN: 20.30, «A Coeur Jo ie» .
CORSO: 20.30, «Ringo,  l 'H o m m e au  P is to le t  

d 'Or» .
PLAZA: 20.30, «Duel à Rio Bravo».

P h a r m a c i e  d 'o f f i c e
Off ic ine  No 1 d e s  P h a r m a c ie s  C o o p é r a t i v e s ,  

rue  N e u v e  9.
Dès 22.00 le  No 11 r e n s e i g n e .

AU TRIBUNAL DE POLICE. —
H ier, sous la  p résidence de M. A. 
B auer, le T ribuna l de police a p ro ­
noncé quelques peines d ’am endes 
n ’excédan t pas 30 fr., pour des in frac ­
tions à  la  LCR.

Avec les tireu rs . — La F é d é r a t i o n  d e s  s o ­
c i é t é s  d e  tir  du  d i s t r i c t  d e  La C h au x -d e -  
F o n d s  a  o r g a n i s é ,  s a m e d i  3 e t  d i m a n c h e  
4 ju in , le  tir  e n  c a m p a g n e  à 300 e t  50 m. 
Voici l e s  m o y e n n e s :  Les A rm es -R éu n ie s ,
82,187; L 'H e lvé t ie , 78,214; Les C a r a b in i e r s ,  
73,900; Le G ru tl i ,  73,800; La M o n t a g n a r d e ,  
73,500, Les A rm es  d e  G u e r r e ,  72,500; la P o l ic e  
lo c a l e ,  71,180; l e s  S ou s-O ff ic ie r s ,  71,000; La 
C a v a le r i e ,  70,750; Les P l a n c h e t t e s ,  61,333; L'Ai­
g u i l lo n ,  61,166. — P our  le  tir à 50 m., le s  
m o y e n n e s  s o n t  l e s  s u i v a n t e s :  Les A rm es -  
R é u n ie s ,  90,263; l e s  S ou s-O ff ic ie r s ,  88,710; 
P o l ic e ,  84,000. — R é s u l t a t s  in d i v id u e l s ,  300 m. 
( d i s t i n c t i o n s  p o u r  75 p t s  e t  t o u c h é s ) :  Stauf-  
f e r  W., 86; S e r m e t  R., 85; R e n a u d  S., Voirol 
M., Bourqu i  E., H u g u e le t  A., Dupla in  M., 84; 
G r u t t e r  A., Leva il la n t J. ,  F lu ck ig e r  E., 83; 
S te n z  R., M ore l  A., Bürki G., 82; Far ine  F., 
B o s q u e t  R., E t te r  L., F a s n a c h t  J.-P.,  Rey  E., 
J o r d a n  L.,, Voiro l J. , 81; A lb r e c h t  F., G raf  E., 
B e u t le r  W., D e s c h e n a u x  H., L am b er t  L., Fischli 
F., S p r in g  F., W a m p f le r  A., M a r e n d a z  J.,  80,. 
e t c .  —  50 m. ( d i s t i n c t i o n  p o u r  90 p t s  e t  t o u ­
c h é s ) :  B o ssy  F., 104; G a c o n  C., 102; Wui lleu-  
m ie r  G ., 99; M o n n ie r  G., N ic o le t  S., M ar ti  R., 
F ar ine  F., 97; R o o s t  A., S t e i n e r  C., V ern ie r  G .,  
96; Voirol M., 95, e t c .  — P a r t i c ip a t io n :  300 m., 
344 t i r e u r s  (79 i n s i g n e s  d é l i v r é s ) ;  50 m., 160 
t i r e u r s  (29 i n s i g n e s  d é l iv r é s ) .  E. B.

Vu... Lu... Entendu...
N o u s a v o n s  lu  c e tte  a n n o n ce  

d a n s  u n  c o n frè re  va u d o is:  
« A C T R IC E  D E C IN É M A  

39 a n s, 1 m . 66, c h a rm a n te  e t fo r ­
tu n é e ,  c o n n a ît  le m o n d e  e n tie r  
grâce à  sa  p ro fe ssio n , ce q u i to u ­
te fo is  n e  re m p la c e  p as u n  fo y e r  e t 
u n e  v ie  de fa m ille , so u h a ite ra it  
c o n n a ître  m o n s ie u r  c u lt iv é  en  v u e  
de m ariage . —  T-16  In te rn a tio n a le  
E h ea n b a h n u n g  P a tr iz ie r -A lp e n -  
land , V a d u z  (F L ), F ach 42. »

O n fa i t  n os o f f r es  ?

Chronique biennoise
BIENNE : Candidats socialistes au 

Conseil national. — D ans son assem ­
blée réu n ie  lundi, le  P a rti socialiste 
de langue allem ande a désigné ses 
deux  cand ida ts au  Conseil na tiona l ; 
il s ’ag it de M arcel Schw ander, jo u r­
na lis te  e t député, e t R odolphe M unger, 
secré ta ire  FOMH. Le groupem ent ro ­
m and, quL-tiendra son assem blée dans 
u n  proche aven ir, renouvellera  ce r­
ta in em en t sa confiance à A ndré  A uroi, 
p ré s id en t dii tr ib u n a l. Les Suisses a lé ­
m aniques sou tiend ron t aussi la  cand i­
d a tu re  rom ande.

Chronique jurassienne
BURE : Grave accident sur un chan­

tier. — M. A ntonio Perez-José , âgé de 
25 ans, occupé su r le ch an tie r de la 
p lace d ’A rm es, a été coincé sous un  
bloc de fer. S ou ffran t d ’une frac tu re  
de la colonne vertéb ra le , d ’une frac ­
tu re  d ’épaule , e t de contusions m ul­
tip les, le m a lheu reux  ouv rie r a été 
condu it à  l ’H ôpital de P o rren truy .

Chronique de Saint-lmier
JEUX D’ERGUEL. — Les rep résen - 

sen tan ts  des équipes p a rtic ip an t à 
ce tte  com pétition  on t pris connais­
sance des m odalités adoptées pour 
l ’année  courante.

D isons d 'a b o rd  que les joueurs de 
la  p rem ière  équipe de S a in t-Im ie r- 
S ports n ’y p a rtic ip e ro n t pas, en ra i­
son des finales q u ’ils d isputent.

H u it team s se p résen te ro n t en  sé­
rie  A e t a u ta n t en  série  B. Le tirage  
au  so rt des rencon tres a déjà  é té fait. 
Les équipes trad itionne lles sont in s­
crites ainsi que q u a tre  des Longines. 
Les rencon tres d éb u te ron t le lundi 12 
co u ran t pou r se te rm in e r le  24, voire 
le  3 ju ille t.

BASKET-BALL. — L ’équipe UCJG 
n ’ira  pas en ligue B. E lle a été ba ttu e  
à G enève p a r  D omenica, p a r  45-37 
(m i-tem ps, 26-11).

GESTE A PPREC IE. — Le C hœ ur 
du  cen tenaire  des Longines, d irigé p a r 
M. D ubail, s’est ren d u  à l ’hôpita l e t à 
l ’hospice, a fin  de fa ire  bénéficier les 
hôtes de ces deux étab lissem ents des 
beaux  chœ urs dispensés en ces jou rs 
de liesse.

A lors qu ’un m ilita rism e v ira n t p a r­
fois au  fanatism e allum e des foyers 
de guerre  de plus en  plus nom breux  
et de p lus en plus m eu rtrie rs  à  trav e rs  
le  m onde, il est bon de se poser à 
nouveau le problèm e de l ’accep tation  
ou du refus du service m ilita ire . Ce 
problèm e, la section neuchâtelo ise de 
la  Jeunesse socialiste a choisi de le 
poser au public — comm e nous l ’avons 
b rièvem ent annoncé h ie r — dans le 
cad re  d ’un  débat su r l’objection de 
conscience qui réunissait, du côté des 
objecteurs, MM. A. V illard , p résiden t 
suisse de l’IRG, P. L ecoultre  et M. 
Schw eizer, objecteurs de conscience ; 
e t du côté des adversa ires de l ’objec­
tion, MM. A. B auer, p résiden t de t r i­
bunal, A. de D ardel, n o ta ire  et R. 
V uilleum ier, agen t d ’assurance. Les 
débats é ta ien t p résidés p a r Ph. M ill­
ier, p rofesseur à l ’U niversité.

Ce fu t une nouvelle occasion de 
rap p e le r des positions fondam entales 
connues, m ais en m êm e tem ps de les 
é c la ire r du jo u r nouveau  je té  p a r  les 
to u t récen ts événem ents in te rn a tio ­
naux . E t c’est précisém ent en le s i­
tu a n t dans le contex te  h is to rique ac­
tu e l que M. B auer a abordé le p ro ­
blèm e : « L ’objection a, certes, encore 
u n  sens, ne fû t-ce  que pou r les ob jec­
teu rs  eux-m êm es. M ais en a - t ^ l l e  
encore un  dans le  m onde d ’au jo u r­
d ’hu i et pou r la  Suisse d ’au jo u rd ’hui?» 
E t sa réponse fu t u n  « oui m ais » dé­
c idém ent à la  mode. P ou r lui, en  effet, 
l ’objection de conscience n ’est va lab le  
e t ne p eu t ê tre  acceptable que si elle 
est à  la  fois sincère, ind iv iduelle  (c’est- 
à -d ire  fru it d ’une réflex ion  person­
nelle  e t non de l’obéissance à une  doc­
trine) e t non politique.

V oulant, pour sa pa rt, d is tinguer 
une  nouvelle m an ière  d ’objecter, qui 
ne se bo rne  p lus au  sim ple refus de 
tuer, m ais con tien t en p lus la  volonté 
de tém oigner et de co n tribuer concrè­
tem en t à l’é tab lissem ent de la  paix , 
M. de D ardel reconnu t que ce tte  ob- 
jec tion -là , e t en p a rticu lie r  son asp i­
ra tio n  à u n  service civil de rem place­
m ent, p o u rra it ê tre  considérée comme 
une  arm e ay an t pour b u t la  sauve­
garde de l ’in tég rité  du  pays, et p o u r­
ra i t  ê tre  acceptée en  ta n t que telle. I l 
adm it aussi, toutefois, que la m ajo rité  
des citoyens n e  l’en ten d a ien t pas en ­
core de c e tte 1 oreille  (sans p réc iser 
s’il le  reg re tta it ou non...).

Avec la  v igueur que nous lu i con­
naissons, M. Schw eizer s’est ensu ite  
élevé con tre  la  conception qui veu t 
fa ire  de l ’objection de conscience une 
a ffa ire  pu rem en t ind iv iduelle  e t sans 
portée  politique. Il ne s’ag it pas de se 
fo rger son p e tit confort in te llectuel 
personnel, m ais de se ren d re  com pte 
de la situa tion  actuelle  et d ’en tire r  
les conséquences qui s’im posent. La 
situation , c’est que « les E ta ts  con ti­
n u en t de p rép a re r la  gu erre  pou r 
l ’év ite r », e t la  seule réaction  possible 
doit ê tre  une  action po litique collec­
tive. C’est aussi l ’opinion d ’A. V illard , 
qui va  m êm e ju sq u ’à ta x e r  d ’égoïste 
l ’objection qui ne v eu t que le sa lu t 
de l’âm e individuelle. L ’objection de 
conscience doit ê tre  u n  m oyen de lu t­
te r  con tre  la  guerre, de m o n tre r que 
celle-ci n ’est pas une fa ta lité  e t de 
p rô n er la  sauvegarde des v ra ies v a ­
leu rs hum aines.

P. L ecoultre, lui, répond  à M. V uil­
leum ier, qu i reg re tta it l ’action illé ­
gale des ob jecteurs e t de leu rs am is, 
que G uillaum e Tell et le m a jo r Davel, 
qui on t égalem ent lu tté  p a r  des 
m oyens illégaux, sont au jo u rd ’hui 
considérés comme des héros p a r  l’H is­
to ire  officielle.

U ne discussion s’engagea ensu ite  
avec le public. Elle perm it à d ’aucuns 
d ’évoquer des souvenirs du service 
actif, à  d’au tres  de souhaiter que soit 
revisée n o tre  conception de la défense 
nationale , e t ceci dans le  sens d ’un 
« élarg issem ent », à d ’au tres  encore 
d ’en appele r aux  officiers progressis­
tes pou r qu ’ils m etten t au  pied du

Nouvelles étrangères
®  DAR-ES-SALAAM . — Le prési­
dent de la République de Tanzanie, 
M. Nyerere, a formé un nouveau gou­
vernement, réduisant d’un tiers le 
nombre des portefeuilles.

% MOSCOU. — Q uatre-vingt-deux  
écrivains soviétiques — dont Evtou- 
chenko — sur les 473 délégués ayant 
participé au IVe congrès des écrivains 
soviétiques, qui s’est tenu à Moscou, 
du 22 au 27 mai, ont signé la lettre 
collective demandant que le message 
adressé par A. Soljenitzyne a ce con­
grès fasse l’objet d’un débat public.

Cette lettre réclamait notamment la 
suppression de la censure et la trans­
formation de l’Union des écrivains en 
un organisme de défense de « tous les 
droits de ses membres ».

m u r la tendance de la Société suisse 
des officiers qui v eu t com battre  tous 
Jes pacifistes. On en tend it aussi le 
conseiller d ’E ta t socialiste F ritz  B our- 
quin  a ffirm er que, to u t en d ou tan t de 
la  ra ison  d ’ê tre  des ob jecteurs de cons­
cience en Suisse, il lu tte ra it aux  côtés 
des objecteurs, si une  cam pagne é ta it 
lancée pou r l’é tab lissem ent d ’un  se r­
vice civil de rem placem ent.

N otre  com m entaire  se ra it incom plet 
s 'il ne m en tionnait pas l ’é ta t d ’esprit 
to u t à fa it correct qui a régné, ta n t 
au to u r de la tab le  de discussion que 
dans la salle  (sans oublier l’inév itab le  
discussion de fin  de soirée qui réu n it 
à  nouveau  les o ra teu rs  au  re s tau ran t 
ap rès le débat). Nul doute que si un 
te l é ta t d ’esp rit se ren co n tra it un  peu 
p lus fréquem m ent, la  recherche d 'une 
solution pour un  problèm e aussi dou­
lou reux  que celui de l’objection de 
conscience p re n d ra it un  to u r p lus sa­
tis fa isan t e t p lus rapide.

Il fau t enfin  fé lic ite r la  dynam ique 
jeunesse socialiste de N euchâtel pour 
l ’heureuse  in itia tiv e  qu ’elle a p rise  en 
o rgan isan t ce débat. Le franc  succès 
que celu i-ci a rem porté  — près de 
200 personnes se tro u v a ien t dans la 
salle  — a été une  récom pense bien 
m éritée. p .  g .

La lutte contre
D u ra p p o r t de  la L ig u e  co n tre  la 

tu b e rc u lo se  d u  d is tr ic t  de  L a  C h a u x -  
d e -F o n d s , n o u s  a v o n s  t ir é  de l’e x c e l­
le n t  ra p p o r t d u  D r J .-J . B e r th e t  les 
re n se ig n e m e n ts  su iv a n ts :

La sta tis tiq u e  de l ’activ ité  du d is­
p ensa ire  en 1966 ressem ble, dans ses 
g randes lignes, à celle de 1965. La ru ­
b riq u e  « nom bre de m alades placés en 
sanato rium , p réven to rium  ou au tres 
h ôp itaux  » ind ique  des chiffres assez 
stab les: 45 m alades placés en 1966 
con tre  40 en 1965. Le nom bre des nou­
veau x  cas, c’e s t-à -d ire  11, est re s té  le 
m êm e qu ’en 1965. Ceci dém ontre  b ien  
que la tubercu lose sév it toujours.

Voici quelques chiffres in té ressan ts  
re la tifs  au  nom bre  de m alades sortis 
des sanato rium s populaires suisses au 
cours de ces d ern ières années: en 
1964, 4672; en  1965, 4639. En 1955, 7702 
m alades é ta ien t sortis de ces é tab lis ­
sem ents; il y  a donc une  im portan te  
dim inution , m ais la régression de la 
m orb id ité  tubercu leuse  est re la tiv e ­
m en t faible.

U ne grande sta tistique, cantonale  
celle-là, révèle  q u ’en 1965 109 nou­
veaux  cas de tubercu lose on t é té  an ­
noncés au  service san ita ire  cantonal, 
don t 22 dans le d is tric t de La C haux- 
de-Fonds. S u r ces 22 cas, 16 fu re n t 
dépistés p a r  la  radiophotographie . Si 
l ’on calcule de m anière  approx im ative  
les fra is  de tra item en t, fra is  d ’hospi­
ta lisation , p e rte  de salaire , etc., de ces 
109 cas, on a rriv e  à  u n e  som m e p ro ­
bab le  de 3 m illions de francs. S u r le 
p lan  fédéral, la  lu tte  con tre  la tu b e r­
culose (services m édicaux, séjours en 
sanatorium , assistance, p réven tion  et

\
SAINT-BLAISE : Fête cantonale

des Unions cadettes. — Les 17 e t 18
ju in  prochain , le  v illage de S a in t- 
B iaise accueillera quelque 900 cadets, 
qu i se réu n iro n t aux  Fourches, pour 
leu r fê te  can tonale  annuelle. A près le 
m ontage du camp, la jou rnée  de sa ­
m edi sera  m arquée  p a r  un  feu de 
cam p auquel la  population  est con­
viée. Le dim anche, après le culte, se 
dérouleron t les concours d ’honneur, 
su r le  thèm e : S ain t-E xupéry . Le
w eek-end  se te rm in e ra  p a r une pa rtie  
réc réa tive  et la  p roclam ation des ré ­
sultats.

COLOMBIER : Cadran solaire. —
Le château  va s’en rich ir d ’un cadran  
solaire dont s’occupe le pe in tre  Baillod.

NEUCHATEL : Choc. — A u ca rre ­
fou r de M onruz, m ercredi, vers 16 h., 
MIIe E rika  Z urcher, 34 ans, som m e- 
liè re  à N euchâtel, a rrê ta  sa vo itu re  
pou r la isser passer un  piéton sur un  
passage de sécurité . Un tra in  ro u tie r 
qu i su iva it freina, m ais dérapa  m al­
heureusem en t su r la rou te  m ouillée. 
Il h eu rta  le véhicule de Mlle Z urcher, 
lequel fu t p ro je té  con tre  un  m ur, puis 
fu t renvoyé su r la chaussée, où il en ­
tr a  en collision avec une vo itu re  v e ­
n a n t en sens inverse, conduite p a r M. 
P. de C orsw ant. Mlle Z urcher souffre 
de nom breuses plaies.

Sa tuberculose
au tres services) en tra în e  des frais 
s ’é levan t à p rès de 60 m illions de 
francs.

Le nom bre des rad iophotographies 
a encore augm enté, tand is que les 
vaccinations au BCG ont quelque peu 
rég ressé  en raison de la d im inution 
des contrôles d ’é trangers  fa its dans 
les dispensaires.

Q uan t au  service san ita ire  de fro n ­
tière, le  nom bre des persônnes ex a­
m inées a passé de 1616 en 1965 à 1893 
en  1966. P arm i ces 1893 étrangers, il 
a fa llu  en re fo u le r quatre .

Comme les années précédentes, nos 
co llaboratrices on t fourn i un  trav a il 
im portan t, dans une  am biance excel­
len te . S u r le p lan  financier, certaines 
d ifficu ltés p o u rra ien t su rg ir si les 
subventions fédérales vena ien t à ,ê t r e  

. ré.duites. E n .'e ffe t, le  rap p o rt S tocker 
proposait, en 1966, des'éconorriies d’un  
m o n tan t de 11 m illions de francs. 
L ’augm entation  des salaires e t des 
charges que doit suppo rte r la  Ligue 
con tre  la tubercu lose est te lle  qu ’une 
d im inution  im portan te  des subven­
tions c rée ra it des problèm es finan ­
ciers ex trêm em en t difficiles à ré ­
soudre.

C hron ique  locloise
MÉMENTO IO C L O IS

CINÉMA LUX: « O p é r a t i o n  J a m a ïq u e » .
CINÉMA CASINO: <Oerry C o t t o n  A g e n t  FBI».

PHARMACIE D'OFFICE: P h a r m a c ie  M ario t tl .  
(Dès  21 h.,  le  No 11 r e n s e i g n e . )

Le Groupe œcuménique appelle
JL

tous les croyants à la

Prière pour la paix M
au Moyen-Orient

*

vendredi 9 juin, de 19 h. 15 à 19 h. 45, 50 m o d è l e s  e n  s to c k

au temple de l'Abeille, VON GUNTEN
de La Chaux-de-Fonds Av. L éo po ld -R obert 21 

LA CHAUX-DE FONDS
Tél. 2 38 03

P É T IT IO N
A la suite de la prise de position de W illy Kurz concernant l’arres­

tation du jeune objecteur de conscience D. Gloor et d’entente avec notre 
camarade, le Comité cantonal neuchâtelois du Parti socialiste organise 
une récolte de signatures sous la forme d’une pétition

Lecteurs, signez et faites signer cette pétition en masse. Le nombre 
de signatures constituera un atout majeur lors de la demande d’entrevue 
qui sera faite à M. N. Celio pour y proposer l’abrogation de mesures 
vexatoires pour les objecteurs de conscience, telles que l’internement 
dans une maison de santé.

Cette pétition est à retourner, dûment remplie, jusqu’au 19 juin, au 
« Peuple - La Sentinelle ». Sont invités à la signer tous les citoyens 
et citoyennes, quel que soit leur lieu de domicile, ainsi que les jeunes filles 
et les jeunes gens dès l’âge de 16 ans.

Le tex te  à signer
Les soussignés prient instamm ent les autorités fédérales: 
de renoncer, avec effet immédiat, à toute mesure d’internement des 

objecteurs de conscience dans une maison de santé ou autre établisse­
ment similaire pour les soumettre à un examen psychiatrique,

et de prendre en considération les motifs moraux et humanitaires 
invoqués pour refus de service au même titre que les motifs religieux. 
SIGNATURES :

A renvoyer au « Peuple - La Sentinelle ».
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Un train nommé «Genevois»
Vous qu ittez  G enève à 14 h. 07, 

L ausanne à 14 h. 47. Vous êtes à Paris, 
g a re  de Lyon, à  19 h. 44. Cinq heures 
tren te -sep t, trè s  exactem ent, que vous 
au rez  passées dans un fau teu il con­
fo rtab le  de p rem ière classe, les pieds 
su r de la m oquette, un bon verre , ou 
un bon repas (ou les deux  !) su r une 
tab le  disposée devan t vous, en silence 
e t en confort. A lors que le soleil 
achève de se coucher su r la  Ville L u ­
m ière, vous, fra is  et dispos, a rrivez  à 
tçm ps pou r descendre à vo tre  hôtel 
pu is vous ren d re  au  spectacle, ou pour 
a lle r flâner, ou encore pou r assister à 
vo tre  rendez-vous d ’affaires. Bref, 
vous disposez de vo tre  soirée, sans 
av o ir pour a u ta n t p erdu  vo tre  m a ti­
née.

Ces avantages, ce sont ceux du nou­
vel au to ra il bap tisé  « Le G enevois », 
qu i assu re  depuis le  début de ce mois 
une  liaison d irec te  de p rem ière  classe 
Genève—P aris  e t re tou r, chaque jour. 
Conviée p a r  les C FF e t la  SNCF, la 
p resse a eu l’occasion, au  cours d ’un  
voyage inaugura l, d ’app réc ie r les pos­
sib ilités o ffertes p a r  ce tte  nouveauté .

« Le G enevois » est u n e  ram e au to ­
m otrice diesel de la  SNCF, don t les 
deux  vo itu res de l ro classe o ffren t 
81 places. De la  cuisine, disposée dans 
la rem orque, des repas peuven t ê tre  
serv is à  chaque place, grâce à  des 
tab les escam otables disposées sous les 
fenêtres. Les voitu res, insonorisées, 
chauffées à l’a ir  chaud  ou ventilées, 
d isposent d 'un  éclairage fluo rescen t 
com biné avec des lam pes in d iv idue l­

les ; des h a u t-p a rlu rs  perm e tten t 
l ’annonce des' gares e t d ’au tres  com ­
m unications du chef de tra in . La v i­
tesse  p eu t a tte in d re  140 km /h.

P récisons que les places pour ce 
tra in  do iven t ê tre  ob ligato irem ent ré ­
servées, et qu ’un  supplém ent est perçu  
su r le p rix  du  b ille t de p rem ière  
classe.

Le voyage inaugu ra l du «Genevois» 
coïncidait avec la  cé lébration  du 
d ix ièm e ann iversa ire  des tra in s  T ran s- 
E urop-E xpress, auxquels il s ’ap p aren te  
p a r  certa in s aspects. Les jou rnalistes , 
qui f ire n t le  voyage de re to u r p a r le 
« C isalpin », à  cette  occasion, p u ren t 
co n sta te r que la rép u ta tio n  et la  fa ­
v eu r don t jou issen t les TEE ne sont 
en rien  su rfa ites. A te l po in t que l’im ­
pression favo rab le  laissée p a r  le « G e­
nevois » s’estom pait ! Luxueuses, u l­
tra -con fo rtab les , silencieuses, clim a­
tisées, les vo itu res du TEE p rocu ren t 
u n  ag rém en t com parab le  à celui de 
l ’avion. A u b a r  ou au  re s tau ran t, Ife 
service y est d igne du  m eilleu r é ta ­
blissem ent.

T ou t cela est b ien  joli, d iro n t les 
pa rtisan s  des « ailes », m ais l ’avion, 
lui, pou r u n  p rix  à peine plus élevé, 
vous m et G enève à  40 m inu tes de 
Paris . A  ceux-là , on p o u rra it ré to r­
q u e r que, d ’abord, to u t le m onde 
n ’hab ite  pas Genève, puis que l’en ­
com brem ent d ’O rly fa it que le tem ps 
d ’a tten te  av an t l’a tte rrissag e  peu t ê tre  
long, q u ’il y  a  des tax es d ’aéroport et 
l ’au toca r à payer, e t q u ’enfin  d ’O rly 
au  cen tre  de P aris, en  car, e t dans la

circu la tion  lu téc ienne actuelle, on peu t 
com pter aussi beaucoup de tem ps p e r­
du  e t d ’énervem ent... a lo rs que TEE 
e t « G enevois » vous déposent, sans à- 
coup, à  heu re  fixe, en p lein  cen tre  
de la  cap ita le  française. A chacun de 
choisir, m ais en to u t é ta t de cause, 
l ’a ir  n ’a pas encore gagné son com bat 
con tre  le  ra il !

M.-H. K.

N.-B. — U ne nouvelle liaison TEE 
a été créée à  l’occasion du  dixièm e 
an n iv ersa ire  : il s’ag it du tra in  « R em ­
b ra n d t » M unich—A m sterdam , qui 
s 'a jou te  à l ’« H elvétia » Z urich—H am ­
bourg pour fo rm er une liaison d irecte  
Z urich—A m sterdam , p a r  B âle e t 
M annheim . Des vo itu res de l ’« H elvé­
tia  » sont en effet rem orquées, dès 
M annheim , p a r  le  « R em brand t », sans 
que les voyageurs a iy en t à changer 
de tra in . En p a r ta n t de Z urich  à 
7 h. 35, on est à  A m sterdam  à 16 h. 56. 
En q u itta n t A m sterdam  à 13 h. 31, on 
a rr iv e  à Z urich  à 22 h. 47.

LAUSANNE : Récolte de tilleul
1967. — La récolte de tilleu l p o u rra  
com m encer prochainem ent. Les p e r­
sonnes qu i désiren t réco lte r du tilleu l 
p o u r leu r usage personnel peuven t 
ob ten ir des au to risa tions d ’un  jo u r 
aup rès du Service des parcs e t p ro ­
m enades, avenue du  C hablais 46, la  
B ourdonnette , tél. 25 27 33, qu i in d i­
q uera  en m êm e tem ps su r quelles p ro ­
m enades la  récolte est autorisée.

qui a

pourquoi acheter 
une voiture

cette allure-là?
L’explorateur (qui en a vu d’autres !) avoue que, franchement 

la 2 CV est ce qu’elle paraît: une voiture simple, 
bien construite, économique. On peut compter sur elle, c’est la 

voiture du bout du monde. Agréable (et même drôle) à conduire, 
la 2 CV ne grève pas votre budget. Fr. 4850.-

Citroën 2 cv
la voiture de l’individualiste

L’Orchestre philharmonique de Leningrad
Les m élom anes genevois qui ne  sont 

pas venus ou qu i n ’on t pu, fau te  de 
place, en tend re  le concert de d im an­
che soir, on t été p rivés d ’un  p la isir 
ex trao rd ina ire .

J e  n ’ai jam ais eu l ’occasion d ’en­
ten d re  un  ensem ble aussi parfa it. Ho­
m ogénéité, puissance, finesse e t sen­
sib ilité  ont été une  révélation .

D ans la  «Sym phonie en si b  m ajeur» 
de M ozart, c’é ta it un v éritab le  tra n s ­
p o rt dans l’irrée l parfois, dans le su ­
blim e certainem ent.

Le velouté de son des violons, la fi­
nesse e t la  précision du p restig ieux  
chef M ravinsky  fon t le reste.

En su ivan t ce chef dans des gestes 
d ’une  sobriété  rem arquab le , on se 
sen t p resque heu reux  e t détendu, e t 
c’est avec fac ilité  q u ’il nous conduit 
dans le dom aine du m erveilleux .

D ans « M usique pour cordes et p e r­
cussion » de B artok, c’est encore plus 
form idable. L ’en trée  de l ’an dan te  nous 
conduit to u t d ro it dans une p ra irie  où 
le  vol des insectes nous é tonne e t 
nous rav it ; il fau t ten d re  l ’oreille 
p o u r savoir que l’œ uvre  est com m en­
cée; puis, avec l’allegro moto, l ’œ uvre 
dev ien t m ordan te  au  possible e t p rend  
un  ry thm e e t une puissance qui fo r­
cen t l’adm iration .

La « Sym phonie en m i b m ineur » 
de P rokofiev  vous p rend  à la  gorge 
p a r ses nuances, ses in tonations et la  
v irtu o sité  de tous les exécutan ts.

En bis, deux  pièces fu ren t enlevées 
avec une  m aîtrise  qu i donne le v e r­
tige.

M erci au chef e t aux  m usiciens pour 
le  b ien q u ’ils nous on t p rocuré au 
cours de cette  soirée.

Ed. Rémy.

Æu h&ut du lac
GENÈVE RELIÉE PAR VOITURE 

DIRECTE A LUCERNE. — L ’Office 
du  tou rism e com m unique: «L es Che­
m ins de fe r  fédéraux  m e ttro n t en se r­
v ice dès le 1 "  ju ille t e t ju sq u ’au  
23 septem bre, chaque jour, m ais à  ti tre  
d ’essai, une v o itu re  d irecte  m ix te  de 
l ro e t de 2m<’ classe q u itta n t G enève 
p a r  le tra in  115, à 8 h. 49, pour a r r i ­
v e r à L ucerne  à 12 h. 40 p a r  le  tra in  
164. Comme chacun le sait, L ucerne 
est l ’un des pôles du tourism e he lvé­
tiq u e  ; aussi e s t- il p a rticu liè rem en t 
souhaitab le  de pouvoir re jo ind re  cette  
v ille  sans changem ent de tra in  pour 
les tou ristes e n tra n t dans n o tre  pays 
p a r  G enève, so it pou r ceux a rr iv a n t 
p a r  chem in de fer, soit pou r ceux 
voyagean t p a r  avion.

» Il ne res te  m a in ten an t qu ’à ob ten ir 
le  t r a je t  en sens inverse  au  d é p a r t 'd e  
L ucerne, si possible en fin  d ’ap rè s - 
m idi, ce qui p e rm e ttra it égalem ent aux  
personnes en  sé jour à G enève de se 
ren d re  à L ucerne  en  excursion d ’une 
jou rnée . »

COORDINATION VAUD-GENÈVE. 
— V endredi 2 ju in , les conseils d ’E ta t 
des can tons de V aud et de G enève 
on t tenu , au château  de M ontagny, 
u n e  séance com m une de trava il. Les 
deux  gouvernem ents on t ainsi pu p ro ­
céder à  un  la rge  échange de vues su r 
les problèm es in té ressan t les deux  
can tons e t ont recherché  dans quels 
dom aines 'la  coordination e t l’harm on i­
sa tion  de le u r  po litique doivent ê tre  
in tensifiées. H s’ag it no tam m ent des 
prob lèm es scolaires e t un iversita ires, 
d ’am énagem ent du  te rrito ire , de n o r­
m alisation  technique, de ra tio n a lisa ­
tion  adm in istra tive .’ Les deux  conseils 
on t décidé de poursu iv re  ces u tiles 
contacts, ta n t  su r le  p lan  gouverne­
m en ta l q u ’à l ’échelle des dép arte ­
m ents ou des services, en créan t, le 
cas échéant, des groupes m ix tes de 
tra v a il a fin  de développer au m ax i­
m um  la  coordination  qui s’est déjà  
in s tituée  dans d ivers secteurs.

GENÈVE : Le Grand Conseil est 
convoqué. — Les députés son t convo­

qués pou r une  seule séance ven ­
d red i 9 courant, à  17 h. L ’ord re  du 
jo u r  n ’est pas chargé e t com prend 
quelques p ro je ts de lois concernan t 
des em prun ts  com m unaux, la  percep­
tion  de la tax e  fixe  dans les com ­
m unes de L ancy e t de P lan -les-O uates, 
ainsi que quelques rapports. En début 
de séance, il sera procédé à l’asser- 
m en ta tion  de deux nouveaux  députés, 
l ’un socialiste, Sam uel C laude, qui 
succède à no tre  am i A. B u jard , a tte in t 
dans sa san té , l ’au tre  libéral, M. J . 
C happuis, qu i p ren d ra  la  p lace de 
M. Dominicé, dém issionnaire pour des 
ra isons que lu i seul connaît.

Le lendem ain , les députés se re ­
tro u v ero n t pou r la  so rtie  annuelle  du 
G rand  Conseil, qu i ce tte  année est 
p révue de l ’au tre  côté d u  M ont-B lanc, 
p a r  le  tunne l du m êm e nom.

GENÈVE : « Le Parlem ent sovié­
tique ». — Sous les auspices de la F a­
cu lté  de d ro it de l ’U niversité  de 
Genève, le p ro fesseu r M. K routogolov, 
de l ’In s titu t de d ro it public de l’A ca­
dém ie des sciences d ’URSS, fe ra  une 
conférence dans la chaire  du profes­
seu r C. Dominicé, m ard i 13 ju in  1967, 
à 10 h. 15, salle  58, su r le  su je t : « Le 
P a rlem en t soviétique ». C ette séance 
est publique.

GENEVE : Pour la paix. — L ’Eglise 
nationale  p ro ts tan te  de G enève com ­
m unique :

« Le Conseil exécu tif de l ’Eglise n a ­
tionale  p ro testan te , préoccupé p a r les 
conflits ou m enaces de conflits ac­
tuels, a  av e rti le  conseil de la Fédé­
ra tio n  des Eglises p ro testan tes de la 
Suisse q u ’il donnera it son appui à 
to u te  in itia tiv e  fédérale  qui se ra it 
prise  pour co n tribuer au  m ain tien  ou 
au  ré tab lissem en t de la pa ix  e t au 
respect des conventions in te rn a tio ­
nales hum an ita ires.

Il inv ite  les paroisses e t les fidèles 
du  canton de G enève à p rie r pour la 
pa ix  au M oyen-O rient e t en E x trêm e- 
O rient, en particu lie r pour le  peuple 
d ’Israë l auquel nous lie  n o tre  com ­
m une origine de foi.

Genève: Avant le deuxième tour de scrutin
VOTE PAR ANTICIPATION

U n local sera  ouvert les mercredi 
14 et jeudi 15 juin 1967, de 8 h. à
20 h., à l ’H ôtel de Ville, salle  des Pas 
P erdus, G rand  Conseil. Les é lec teurs 
qu i s’y p résen te ro n t do ivent se m un ir 
d ’une  pièce d ’iden tité .

VOTE PAR CORRESPONDANCE

P eu t ex ercer son dro it de vo te  par 
correspondance l ’é lec teu r qu i ju stifie  
d ’un  em pêchem ent m ajeu r, soit m a la ­
die, âge (70 ans révolus), hosp ita lisa­
tion , vacances en Suisse seulem ent, 
déten tion  p réven tive  dans un é tab lis­
sem ent genevois, p ra tiq u e  de la p ro ­
fession d ’in firm ier e t m esure de po­
lice san ita ire .

L ’é lec teu r qui désire vo ter p a r  cor­
respondance doit en fa ire  la dem ande 
p a r  éc rit au Service des rôles électo- 
rau x , 6, ru e  du  31-Décembre, au  plus 
ta rd  le lundi 12 juin 1967, à 18 h.

Il ju s tifie  son iden tité  e t indique 
le m otif qui l’em pêche de se rend re  
à son local de vo te  habituel.

L ’é lec teu r incapable  de se rend re  au  
local de vote pou r m otif de san té  
fa it  v iser sa requê te  p a r un  m édecin. 
F n  cas d ’in firm ité  perm anen te , le visa 
du  m édecin n ’est exigé que lors de la 
p rem ière  requête .

VOTE DES MILITAIREES

Les m ilita ires ac tue llem en t en ser­
vice, in scrits  com m e élec teurs dans 
le canton de Genève, sont inv ités à 
envoyer les form ules de dem ande 
d ’im prim és (cartes jaunes fournies 
p a r  l ’arm ée) au D épartem en t de l ’in ­

té r ie u r et de l ’ag ricu ltu re , 2, ru e  de 
l ’H ôtel-de-V ille, G enève, au  plus ta rd  
le  sam edi 10 ju in  1967.

Ceux qui en tren t au  service à p a r­
t i r  du lundi 12 ju in  1967, peuven t 
se p résen te r av an t leu r départ, m ais 
au  p lus ta rd  ju sq u ’au jeud i 15 ju in  
1967 av an t m idi, au  D épartem en t de 
l ’in té rieu r e t de l’ag ricu ltu re , 2, rue  
de l'H ôtel-de-V ille, po rteu rs de leur 
ord re  de m arche. Us recevron t d irec­
tem en t le  m atérie l nécessaire  pour 
exercer leu r d ro it de vote.

EXPÉDITION DES PLIS POUR LES 
VOTES ANTICIPÉS

Le D épartem en t de l’in té rieu r et 
de l ’ag ricu ltu re  (Service des votations 
e t élections) ad ressera  à chaque in té ­
ressé un jeu  des bu lletins de vote 
régu lièrem en t déposés en  chancellerie 
d ’E tat, une estam pille  e t une enve­
loppe de re to u r déjà  affranchie.

C elle-ci devra parv en ir ju sq u ’au 
jeud i 15 ju in  1967, à  18 h., au susdit 
départem en t.

JOURS ET HEURES DU SCRUTIN
Le scru tin  est ouvert :
a) p a r an tic ipation  les m ercredi 14 

e t jeudi 15 ju in  1967, de 8 h. à 20 h., 
à l ’H ôtel de Ville, salle des Pas P e r­
dus, G rand Conseil ;

b) pour les arrond issem ents de la 
v ille  de Genève, Carouge, Lancy, 
M eyrin, O nex e t V ern ier : ven­
dredi 16 ju in  1967, de 19 h. à 21 h. ; 
sam edi 17 ju in  1967, de 16 h. à 19 h. ; 
d im anche 18 ju in  1967, de 10 h. à 12 h.

Les élec teurs qui s 'y  ren d ro n t doi­
ven t se m un ir d ’une pièce d ’iden tité .



LE PEUPLE— LA SENTINELLE J e u d i  8 ju in  1967

L e  v o l  des vautours
T rois b rochures on t été publiées en 

Suisse en 1967 su r le V ietnam . Il fa u t 
connaître  ces tex tes, il fa u t les lire  e t 
les fa ire  lire, ca r la  gu erre  d ’agression  
m enée p a r  le  G ouvernem ent am éri­
cain  p rend  de te lles dim ensions 
qu ’igno rer ce conflit, c’est ê tre  com ­
plice d ’une volonté de puissance v .ï ,

.«y.:„;__ ,
*  A  Ï S - A j  . i  I *

L a b rochu re  de la C en tra le  san ita ire  
suisse : « V ietnam , D ocum ents su r la  
G uerre  chim ique e t bactério log ique » 1 
u tilise  essen tie llem ent des sources 
d ’in form ation  am éricaines, des artic les 
du «N ew  Y ork T im es»  du  «N ew  
Y ork H era ld  T rib u n e» , des d éc la ra ­
tions de responsab les politiques e t m i­
lita ires. Les q u a tre  m édecins de la  
CSS a ffirm en t que les gaz u tilisés au  
V ietnam  peuven t p rovoquer des p a ra ­
lysies, la  cécité, des hém orragies, vo ire  
l ’asphyxie. Q uan t au x  défoliants, ils 
sen t u tilisés, non seu lem ent pou r dé­
n u d er les a rb re s  de la  jungle, donc 
re p é re r  p lus fac ilem en t les com bat­
ta n ts  du FNL, m ais encore pou r dé­
tru ire  les cu ltu res. Les déclarations 
officielles p e rm e tten t de 'penser que 
les A m éricains u tiliseron t, si la  guerre  
continue, tou tes les ressources des 
a rm es chim iques e t qu ’ils exp lo ite ron t 
celles, encore p lus te rrif ian te s , des 
arm es bactério log iques qui p euven t 
déclencher e t d iffu ser des m alad ies 
épidém iques : la  peste  bubonique, le  
charbon, la  grippe, la  rou ille  du  b lé  e t 
les m aladies du  riz  ; ces arm es, dé­
c la re  le b rigad ie r-généra l J .-H . R o th ­
schild  « p ro m etten t un  trè s  h a u t re n ­
dem en t en  personnes a tte in te s  — de 
l ’o rd re  de 3 0 %  e t plus... L orsqu’u n  
type d ’arm es p résen te  tous ces a v an ­
tages, il est év iden t qu ’on do it le  con­
sid ére r com m e p u issan t ». S i sédu i­
san ts les avan tages de ces a rm es que 
le  budget consacré à la  recherche  de 
le u r  m ise au po in t a passé de 36,3 m il­
lions de do llars en 1959 à 170 m illions 
de do llars en  1964... L ’on tro u v e ra  en ­
core dans ce tte  b ro ch u re  des e x tra its  
de tra ité s  e t d ’accords in te rn a tio n au x  
qu i p ro scriven t la  fab rica tion  e t l ’u ti­
lisation  des a rm es chim iques ou bac­
tério logiques e t deux tab leau x  don­
n a n t le  Code m ilita ire , les composés 
chim iques, les form es de d issém ina­
tion , les effets des agen ts chim iques 
o fficie llem ent u tilisés au  V ietnam  e t 
de ceux développés pou r ê tre  u tilisés.

« C ontacts » 2 consacre ses num éros 
de m ars -av ril au  V ietnam  ; des a r ­
ticles sou lignent que des A m éricains 
condam nent la  po litique dém entielle  
de le u r  gouvernem ent, que c’est de 
ces A m érica ins-là  que nous devons 
ê tre  solidaires, que la  p resse suisse

fa lsifie  p a r  des titres , des com m en­
ta ires , des com m uniqués tronqués le 
conflit v ie tnam ien , que les A m éri­
cains on t saboté  les A ccords de Ge­
nève. La rev u e  donne une  chronologie 
de ce tte  g u e rre  crim inelle  ; elle p ré ­
sen te  une  série  de  fa its  e t de docu­
m en ts su r  le  po ten tie l m ilita ire  des 
USA, les bom bardem ents (bombes à  
b illes e t napalm ), les ham eaux  s tra té ­
giques, euphém ism e pou r désigner de 
v é ritab les  cam ps de concen tra tion  ; 
d ’a u tre s  fa its  e t docum ents p résen ten t 
la  lu tte  du  peuple  v ie tnam ien  : le  p ro ­
g ram m e d ’action  du  F ro n t (cette o r­
gan isa tion  de libéra tion  qui groupe 
tous les m ouvem ents d’opposition au  
G ouvernem en t de Saigon), les condi­
tions de la  p a ix  (les d ix  poin ts du 
FN L, e t les q u a tre  poin ts de la  R épu­
b lique  dém ocratique  n o rd -v ie tn a ­
m ienne). L es deux  dern ie rs  artic les 
m e tte n t n o tre  pays en  face de  ses 
responsab ilités : nos p ro testa tions ont 
aussi un  poids, nos condam nations de 
la  gu erre  co n trib u en t à « a lim en te r la  
cam pagne in te rn a tio n a le  de dénon­
c iation  des crim es am érica ins » e t il 
fa u t que le G ouvernem en t suisse sa ­
che que l ’opinion pub lique  ne  sera  pas 
com plice d ’une  po litique de n eu tra lité  
qui ju sq u ’à p résen t « se confond sin ­
g u lièrem en t avec u n  m utism e favo­
ra b le  aux  E ta ts-U n is  ».

Le « M ouvem ent genevois pou r la 
p a ix  e t l’indépendance  du  V ietnam  », 
a  éd ité  u n e  b ro ch u re  « V ietnam  » 3 qu i 
donne une  étude, sérieusem en t docu­
m en tée  su r la  « deuxièm e g u e rre  du 
V ietnam »; les passages de ce tte  é tude  
consacrés à  l ’a ttitu d e  des E ta ts-U n is  
à  la  C onférence de G enève e t à  la  
d ic ta tu re  de N go-D inh D iem  exp li­
q u en t com m ent le V ietnam  a passé, à  
tra v e rs  une  longue tragédie , de la  
colonisation frança ise  à  l ’asserv isse­
m en t auque l le  G ouvernem en t am éri­
cain  ré d u it u n  gouvernem en t e t 
s ’acharne  à  réd u ire  to u t u n  peuple. 
C ette  rev u e  publie  aussi le  tém oignage 
d ’un m édecin  qu i a  trav a illé  dans un  
h ô p ita l d ’en fan ts  : u n  lit pou r tro is 
m alades, des conditions d ’hygiène la ­
m entab les, des m édecins in su ffisam ­
m en t form és, ne  d isposan t n i de m a­
té rie l, n i de m édicam ents ; e t il s ’ag it 
du  V ietnam  du  Sud ! N ous pouvions 
n a ïvem en t im ag iner que les A m éri­
cains av a ien t à  cœ ur de so igner les 
v ictim es d ’un  peuple  q u ’ils on t je té  
dans la  g u e rre  civile. I l n ’en est rien  : 
l ’a rm ée  v ie tnam ienne  « a le  p lus 
g ran d  nom bre  de m édecins p a r  sol­
d a ts  de  tou tes les arm ées du m onde », 
m ais « des provinces en tières ne  d is­
posen t pas d ’un  seul m édecin civil... 
L orsqu’il y  en a un, les m oyens don t

11 dispose sont si m inces q u ’il est con­
dam né à regarder m o u rir ses m a­
lades ». E t que fa it le  m onde d it libre, 
pour « pa llie r la  gabegie san ita ire  » ? 
I l envoie des équipes m édicales, « au ­
tr e  gigantesque duperie  », je  cite : 
« P arm i les m édecins envoyés, peu 
sont v ra im en t com pétents e t p a r-d e s­
sus tout, ils trav a illen t m al. J ’en a i vu  
opére r la  cigarette  à la  bouche ou 
com m ettre  de graves fau tes  p ro fes­
sionnelles. Ils sont envoyés sans te n ir  
com pte des besoins locaux... Ils ne  
re s ten t que quelques m ois, ils ne se 
sen ten t jam ais concernés... L eu r m o­
tiva tion  est au m ieux la  ch arité  ; or il 
est b ien  connu que la  ch arité  ne  se rt 
q u ’à ceux qui la  fon t (en soulageant 
le u r  conscience ou celle de ceux qui 
les on t envoyés). P o u r les au tres, elle 
est vexato ire. »

Jacqueline ORMOND.

1 «V ie tnam — D o cu m e n ts  su r  la g u e r r e  c h i ­
m i q u e  e t  b a c t é r i o l o g i q u e » ,  b r o c h u r e  é d i t é e  
p a r  la CSS, c a s e  p o s t a l e  132, 1211 G e n è v e  1.

1 « C o n ta c t s  - Vie tnam », m a rs -av r i l  1967, 
N o s  104-105, r é d a c t i o n  e t  a d m in i s t r a t i o n ,  c a s e  

v i l l e  574, 1002 Lausanne .
1 «Vie tnam », b r o c h u r e  é d i t é e  p a r  l e  Mou-  

v e m e n t  g e n e v o i s  p o u r  la p a i x  e t  l’i n d é p e n ­
d a n c e  d u  V ie tn am ,  c a s e  p o s t a l e  47, 1211 G e ­
n è v e  7.

CHOULLY-SATIGNY : La grande 
fête champêtre de la FOBB. — Elle 
aura lieu dimanche 11 juin, dès 10 h., 
à Choully-Satigny, et est organisée 
par les syndicats FOBB au Centre 
d’études sociales et de loisirs. A 12 h. : 
apéritif (blanc cassis) offert ; pique- 
nique tiré des sacs. A 14 h. : grand 
bal ; buffet : saucisses rôties et lon- 
geoles ; buvette, margotton, jeux. In­
vitation cordiale à tous. Départ des 
trains à Cornavin : 9 h. 22, 11 h. 07, 
12 h. 15, 14 h. 07.

L a belle  cam pagne de C hoully sera  
donc d im anche prochain  le  lieu  de 
rendez-vous non seulem ent des m ili­
ta n ts  syndicalistes, m ais de tous les 
am is e t sym path isan ts, c’e s t-à -d ire  de 
tous les socialistes.

MAISON DU PEUPLE
Cercle ouvrier lausannois
C h a u d e r o n  5 - Tél. 22 9214/15

Vins de choix 
Restauration soignée 

~~aSalles de sociétés 
leux de quilles automatiques

Gérance: L. et R. Bavaud

A. B. C. T. 11 »  52-5S|

SUESBil

14.30.17.00, 20.00, 22.10 16 a n s
Le r e t o u r  e n  f o r c e  d e  Frank S ina t ra ,  

D ean  M ar tin , S am m y D avis  ]r, 
B a r b a ra  Rush d a n s

LES SEPT VOLEURS DE C H IC A G O
S c o p e  T e c h n ic o lo r  • P a r lé  f r a n ç a i s

A thénée Tél. 25 2 4 12~|
14.30.17.00,20.30 18 a n s

D e u x iè m e  é p i s o d e  d e  la p lu s  
m e r v e i l l e u s e  h i s to i r e  d ' a m o u r

ANGÉLIQUE 
MARQUISE DES ANGES

(Le fe u i l l e to n  d e  la «Feu il le  d 'A vis» )  
Un film g r a n d i o s e ,  r e m a r q u a b l e m e n t  

i n t e r p r é t é  p a r  R o b e r t  H o s s e i n  e t  
M ic h è le  M e r c i e r  En c o u l e u r s

T. 2211 44-451

14.30, 17.00, 20.30 18 a n s
G rand e p rem ière  v is io n

Une s u r p r e n a n t e  h i s to i r e  d ' a u t e u r s  
d e  b a n d e s  d e s s i n é e s  

Prix d u  m e i l l e u r  s c é n a r i o
JEU DE MASSACRE

3 e a n -P ie r r e  C a s s e l ,  C la u d in e  A u g e r ,  
M iche l D u c h a u s s o y  • E a s t m a n c o l o r

14.30, 17.00, 20.30 16 ans
En gran d o  prem ièro  

T e c h n ic o lo r  - Sur g r a n d  é c r a n  
Le m o n d e  f a n t a s t i q u e  d e  l ' e s p i o n n a g e

LE CARNAVAL DES BARBOUZES
S te w a r t  G r a n g e r ,  P ie r re  Brice , Lex Bar* 

k er , P a s c a l e  P e t i t  • P a r lé  f r a n ç a i s  
De V ie n n e  à Rio, le s  b a r b o u z e s  

 e n  p l e i n e  b a g a r r e ____________

Tél. 22 86 22]

14.30 17 00, 19 00. 21 00 16 an s
Prem ière v is io n  s u is s e  rom ande  
Une é l é g i e  f i lm é e  d ' u n e  b e a u t é  

f a s c i n a n te  
LES CHARMEURS INNOCENTS 

d 'A n d r e i  W a jd a ,  le g r a n d  m a î t r e  
d u  film p o l o n a i s  

Vers  o r ig  s o u s  t i t r e s  f r an ç . / a l l em .  
F a v e u rs  s u s p e n d u e s  à  21.00

C i n e a c | TéL M 7 4 » ]

14.30,17.00,20.30 16 an s
P r e m iè r o  s u i s s e  r o m a n d e

Flint e s t  d e  r e t o u r  d a n s  d e  n o u v e l l e s  
a v e n t u r e s  m o H e r n e s
F. COMME FLINT

l a m e s  C o b u rn ,  Lee 3 C o b b ,  3 ean  Haie  
e t  un f a s c i n a n t  g a n g  fém in in  

g  C i n é m a s c o p e  • C o u le u r s  D e lu x e

P e r m a n e n t  14.00-23.00 7 a n s
Un film l a p o n a i s  e n  s c o p e  c o u l e u r s

LES PÊCHEURS DE PERLES
Un film d ' u n e  e x t r a o r d i n a i r e  b e a u t é  

Au p r o g r a m m e ,  un  r e p o r t a g e  C in é a c :  
la  c é r é m o n i e  d e  l ' i n a u g u r a t i o n  d u  m o ­
n u m e n t  d u  g é n é r a l  G u i s a n  (co u leu rs )

TéL i l  SI 25|

12 ans14.30. 17.0U. 20*0
9e s e m a in e  à Lausanne 

P rem ière v is io n  • P ro lon ga tion
La r e n t r é e  d ' u n  t r è s  g r a n d  a c t e u r  

M iche l S im on,  d ' u n e  p r é s e n c e  
s t u p é f i a n t e ,  b o u r r u  e t  t e n d r e ,  d a n s
LE VIEIL HO M M E ET L'ENFANT

Un fhm d r ô l e  e t  é m o u v a n t  d e  Cl Berri.  
F a v e u r s  s u s p e n d u e s

Eld o r a d o |TéL 221612]

14.30. 17 00. 20.30 16 a n s
4e se m a in e  ■ G rand e p rem ière  v is io n

Le m i r a c l e  d e  la n a i s s a n c e . .

UN MÉDECIN CONSTATE
P a r lé  f r a n ç a i s  

C e  film t r a i t e  d e  s u j e t s  lu sq u ' lc l  
t a b o u s

TéL 2121 44 |

14.00,16.00, 16.00, 20.00, 22.10 16 a n s
Prem ièro s u is s e  rom ande  

L 'œ u v r e  e x c e p t i o n n e l l e  d e  Fons  R ade -  
m a k e r  - Un film d ’e s p i o n n a g e  d ' u n e  

v é r i t é  c r u e ,  d ’un r é a l i s m e  fou.. .
IN C O N N U  AUX SERVICES SECRETS

a v e c  Lex S c h o o r e l  • P h o t o g r a p h i e :
R. C o u ta r d  - F r a n s c o p e  - P a r lé  f ranç .  
Aucun  c i n é p h i l e  n e  d o i t  l e  m a n q u e r l

M étropole | Tél. 25 6 1 22]

16 an s14.30, 17.00, 20.30
Prem ière v is io n

F ran ça i s  - T e ch n ico lo r  
Un film q u i  b o u g e ,  qui c h a n te ,  

qui d a n s e . . .
UNE ROSE POUR TOUS

(UNA ROSA PER TUTTI)
a v e c  C la u d ia  C a r d i n a l e ,  N ino M an fred i  

d e  F ran co  Rossl ,

M o n t c h o i s i

HAff.ffT.TiB i6i. ii'iTTî]
14.30, 17.00,20.30 18 a n s
Il n e  s e r t  à  rien  d e  s e  v o i l e r  la face . . .  

il e x i s t e

LE TROISIÈME SEXE
Le film le p lu s  d i s c u t é  su r  le s u j e t  
d o n t  p e r s o n n e  n e  p a r l e  q u ' à  mots  

c o u v e r t s  - P ar lé  f r an ça i s

■UBH BSaBnBBBBH RH Ea

TéL M 05 871
16 a n s15.00, 20.30

ErstauffUhrung - Farbfilm 
2 S t u n d e n  u n b e s c h w e r t e  U n te r h a l tu n g  

mit d e m  m u s ik a l i s c h e n  Lus tsp ie l

HOLIDAY IN  ST. TROPEZ
Ann Sm yrner ,  Vlvl Bach, Rudo lf  P rack ,  

T h o m as  A id e r  u. v. a.

P a l a c e TéL 22H S0]

14.30, 17.00, 20.00, 22.10 16 a n s

Un g r a n d  é c l a t  d e  rire 
a v e c  Louis d e  F u nès  d a n s

UNE SOURIS CHEZ LES HOMMES
D any  S ava l  • M au r ic e  Biraud

TéL 23 45 311

14.30, 17.00, 20.00, 22.10 16 a n s
G rand e p rem ière  v is io n

T e c h n ic o l o r  - P ar lé  f r an ça i s  
D 'u ne  a u t h e n t i c i t é  i m p r e s s i o n n a n t e ,  

d ' a p r è s  üohn Le C a r r é
M . 15 DEMANDE PROTECTION

J a m e s  M a s o n ,  S im o n e  S ig n o r e t ,  
M axlm il i an  Schel l

23 47 «4
16 a n s14.30, 20.30 (en  f ran ça i s )

17. 00 (en  a n g l a i s )
4e sem a in e  

En g ra n d e  p rem ière
Sur g r a n d  é c r a n  T e ch n ico lo r  

Bril lant ga i .  d r ô l e  e t  ro m a n t iq u e . . .
LA COMTESSE DE H O N G -K O N G

M ise  e n  s c è n e  s c é n a r i o  e t  m u s iq u e  
d e  C h a r l e s  C h ap l in

Tél. 28 69 691

20.30 18 a n s
Le m e i l l e u r  film d e  3ean-Luc G o d a r d

UNE FEMME MARIÉE
a v e c  M a c h a  Méril e t  P h i l i p p e  Le roy 

La p r e s s e  le  d i t :  « L 'œ uv re  la p lu s  r é a ­
l i s t e  la p lu s  v i r u l e n t e  d e  G o d a r d l»

20.30 1 8 a n s

P a r lé  f r a n ç a i s  - S c o p e

LES TUEURS DE SAN FRANCISCO
Alain  D elo n ,  A n n -M arg re t

GENÈVE: QUO VADIS?
Sans pessim ism e — à quoi se rv i­

ra i t- i l  ? ca r la  n a tu re  hum aine  est ce 
q u ’elle est — m ais to u t de m êm e avec 
une  certa ine  inquiétude, j ’ai dé jà  eu 
l ’occasion de re lev e r ici les co n tra ­
dictions de no tre  condition d ’hom m e.

D ans un  m onde où la  m isère e t la  
fam ine occupent encore une place 
la rgem en t p répondéran te , nous allons 
sans cesse de l ’av an t avec des décou­
vertes e t des inven tions nouvelles, 
avec succès le  voyage à la  lune  ou le 
voyages sp a tiau x  to u jou rs  p lus é le­
vées. Il n ’est de jo u r q u ’une p a rtie  
de l ’hu m an ité  ne  m eure  de faim  ou 
s’en tredéch ire , e t que l ’a u tre  p rép are  
avec succèsle voyage à la  lune  ou le 
m oyen de p ro longer la  vie.

J e  voudrais au jo u rd ’hu i re lever une 
con trad ic tion  de p lus dans n o tre  m a­
n iè re  de v ivre. U n g rand  n av ire  pé­
tro lie r  s’échoue, ce sont des m illions 
de  fran cs de  dom m ages à rép a re r. 
U n g ran d  avion s’écrase, c’est une 
ca tastrophe. On s’y hab itu e  d ’a il­
leu rs v ite  — nouvelle  contrad ic tion  ! 
— e t les cen t v ictim es d ’un  coup de 
grisou qu i devena ien t une  ca ta strophe 
il  n ’y a pas d ix  ans, ne  son t b ien tô t 
p lus qu ’un  reg re ttab le  m ais b an a l 
risque  du  trav a il.

E t n o tre  « esp rit d ’en trep rise  » n ’en 
est aucunem ent fre iné. Les p ro je ts  
ex is ten t, e t ne  son t pas u topiques, 
de pé tro lie rs q u a tre  ou cinq  fois p lus 
g rands encore que le  « T orrey  C a­
nyon », d ’avions q u a tre  ou cinq  fois 
p lus g rands que celu i qu i s ’est ab a ttu  
récem m ent à  Nicosie.

M algré to u t le  profond  respec t que 
j ’ai pou r l’esp rit in v en tif de l’hom m e, 
e sp rit qu i lu i p e rm e ttra  des perfec­
tionnem ents lim itan t sensib lem ent les 
risques, je  dis sim plem ent que nous 
allons au -d e v a n t de nouvelles ca ta s­
trophes, d ’une am p leu r inconnue à 
ce jour. J e  dev ra is d ire  a u -d ev an t de 
véritab les  hécatom bes : vous ê tes-
vous déjà  im aginé l’a lignem en t de 
400 cercueils recu e illan t les cadavres 
des passagers d ’un  seul avion ? Q uatre  
cen ts m orts, e t p eu t-ê tre  p lus encore, 
en  quelques secondes, avec to u t ce 
que cela com porte de tristesse , de 
dram es fam iliaux .

E t vous com m e moi, nous n ’hésite ­
rons pas sans doute  à vo ler un  jo u r 
dans un  de ces m onstres, persuadés 
que la  m alchance est p o u r les au tres. 
E st-ce  p e u t-ê tre  ce sen tim en t qu i fa it 
que nous acceptons tous les risques 
d an s lesquels nous p longe la  recherche  
du  p ro fit ? V £ .- -

C ar, fina lem en t c’est b ien  p o u r le 
p ro fit, en vue d ’un  p ro fit p lus grand, 
que ces risques son t créés. On nous 
d ira  que c’est p o u r fa ire  ba isser les 
ta r ifs  ; cela e s t b ien  v ra i, m ais il 
fa u t a jo u te r q u ’en b a issan t les ta r ifs  
on cherche à a tte in d re  une  clientèle 
tou jou rs p lus étendue, donc à  aug ­
m en te r le  p rofit. N e nous laissons pas 
tro m p er !

Les uns se rv en t ce p ro fit e t c réen t 
le  risque  ; les a u tre s  se se rv en t de

l ’in s tru m en t créé e t accep ten t le  
risque. C’est donc une  contradiction  
sans issue. S u r le p lan  de la  m en ta­
lité  hum aine  en to u t cas.

L e seul espoir d ’une lim ite, c’est 
l ’im possibilité économ ique. Il a rr iv e ra  
un  m om ent où le p ro fit de couvrir 
le  risque  ne pou rra  p lus ex is te r e t il 
a rrê te ra  la  créa tion  d ’u n  risque  p lus 
grand . C’e s t-à -d ire  qu ’il a rr iv e ra  un  
jo u r  où les assurances n ’au ro n t plus 
aucun  p ro fit à  couv rir des risques se 
ch iffran t p a r  d izaines de m illions à 
chaque ca tastrophe. Il n ’est pas exclu 
que les assurances ne pu issen t m êm e 
p lus p ren d re  le risque  d ’assu rer 
d ’aussi g rands risques.

La sagesse v en an t du p ro fit im pos­
sib le ! Quel sociologue écrira  un 
jo u r  une  thèse  su r ce su je t ?

A. Bossard.
« Le Fonctionnaire ».

Genève: Programme 
d'entretien et de réfection 

des chaussées
D ans une  conférence de presse con­

voquée à  l ’H ôtel de Ville, l ’ingén ieu r 
can tonal, M. M aystre, a fa it u n  résum é 
du  program m e d ’en tre tien  e t de r é ­
fection  des chaussées de la  ville  de 
G enève e t des rou tes can tonales pour 
l ’année 1967, don t le  coût s’élèvera  à 
800 000 fr. pou r l’en tre tien  et à 5,2 m il­
lions po u r les réfections.

D’au tre  pa rt, les députés on t reçu  
une  im p o rtan te  é tude  su r les réfec­
tions e t l’en tre tien  du  réseau  rou tie r 
genevois pour les h u it prochaines an ­
nées. Les dépenses s’élèveron t à  
61,2 m illions pou r le  canton e t à  
33,6 m illions de francs pou r la ville  de 
G enève. Les dépenses annuelles son t 
fixées à  7,6 m illions de francs pour le 
can ton  e t à  4,15 m illions de francs pour 
la  ville. Un ra p p o r t com plém entaire 
re la tif  au x  tra v a u x  ro u tie rs  neufs est 
en  p répara tion .

Chronique jurass ienne
BRANCHE HOMMES DES UNIONS 

CHRÉTIENNES JURASSIENNES. —
C’est dans le cad re  idy llique du  Cen­
tre  de S o rne tan  que la  b ranche H om ­
m es de sU nions chré tiennes ju rassien - 
m es des U nions chré tiennes ju rassien - 
m ière  assem blée adm in istra tive .

A près u n  rap id e  to u r d ’horizon de 
l ’ac tiv ité  de l ’exercice écoulé, elle eu t 
à  co n n a ître  diverses, questions d ’orga­
n isa tion  e t  entendit,un^xeÎR arquab*)e 
exposé d u  p a s teu r Ph . R oulet, d irep- 
te u r  du  centre. O rien té  su r le  service 
de l ’Eglise e t  du  ch ré tien  dans la  
société d ’au jo u rd ’hu i e t en  fonction 
de celle de dem ain, ce m essage a lla it 
a u -d ev an t des préoccupations des 
p a rtic ip an ts  e t  fo u rn it m atiè re  à  un  
e n tre tien  nourri. P ou r l ’aven ir im m é­
d ia t, il convien t de re ten ir  la  p e rs­
pective d ’une rencon tre  d ’autom ne, 
avec la  collaboration  du  conseiller 
na tiona l Schm itt, de Genève.

M travers le pays vaisd&Ss
LAUSANNE : Concert populaire. —

U n concert popu la ire  au ra  lieu  le  v en ­
d red i 9 ju in  1967, à  20 h. 30.au P arc  
de V alency, donné p a r  la  fan fa re  
m unicipale  L ’A venir.

LAUSANNE : Grand Prix interna­
tional de pétanque. — S am edi e t d i­
m anche, la  P é tan q u e  lausannoise 
organise  à B ellerive, su r les te rra in s  
sis en tre  les bâ tim en ts  de la  CGN e t 
B elerive-P lage, son qua trièm e G rand  
P rix  de L ausanne. Ce concours p rend  
de p lus en  p lus d ’im portance  e t il est 
considéré m a in ten an t comm e l ’un  des 
p lu s im p o rtan ts  de Suisse.

Les participants
A côté des p lus g rands nom s suisses 

Evêquoz, Comby, F errau d , T heiler, 
M arro, R ouiller, C habbey, G lasson, 
E hrsam , nous trouvons to u te  une 
gam m e de tr ip le tte s  é tran g ères  et p r in ­
cipalem ent une  sélection de la v ille  
de C annes classée p arm i les m eil­
leu res de F rance.

Les jeu x  déb u te ro n t le  sam edi à 
14 h. e t le  d im anche à 9 h. e t les 
finales se dérou le ron t vers 20 h. ou 
21 h. L ’accès au  public est g ra tu it e t 
les em placem ents de jeu x  son t si 
vastes que m êm e en cas d ’affluence re ­
cord, le  public p o u rra  ass is te r à  toutes 
les pa rtie s  sans ê tre  bousculé.

MONTHEY : Championnat suisse de 
boules ferrées (doublettes). — Les éli­
m inato ires du cham pionnat su isse de 
doub le ttes on t réu n i une c inquan ­
ta in e  d ’équipes de catégorie honneur 
e t 70 équipes de catégorie  prom otion 
environ. Les deux  catégories d u ren t 
fa ire  deux  tou rs p o u r désigner les 
joueu rs  adm is aux  finales du  11 ju in  
à M onthey. P a rm i les favoris possibles 
en catégorie  honneur, citons les M is- 
m etti, P illonel, et S an ton i à G enève, 
e t les A n ton ie tti, E m ery, Schneider, 
Dolci parm i les Vaudois.

En série  prom otion, beaucoup de 
possibles, don t les m ieux  p lacés sem ­

b len t Jeck lin , H user, D alv it pou r G e­
nève e t Rossi, C achat, P iotto , M ermod 
p o u r les Vaudois.

Les finales de M onthey v e rro n t en 
lice 16 doublettes en série  honneur, 
32 en  série  prom otion  e t une v ing taine 
de vé té ran s e t cadets.

RENENS : La vie du parti. — Nos 
assem blées m ensuelles sont b ien fré ­
quentées ; aussi avons-nous décidé 
que chacun de nous d ev a it fa ire  son 
possible pour am ener au  p a rti au  
m oins un  cam arade  d ’ici à  l’année 
p rochaine  ; alors, que chacun se m ette  
au  trava il.

L ors de la  dern iè re  assem blée, nous 
avons eu le p la is ir d ’accep ter en qua­
lité  de m em bre, M mo Ida  Guenot, 
épouse de n o tre  p résiden t du Conseil 
com m unal.

L a vie du  p a rti n ’est pas fa ite  seu­
lem en t de trav a il ; c’est la  raison pour 
laquelle  n o tre  Comm ission des loisirs 
a  p révu  pour le d im anche 2 ju ille t, 
n o tre  g ran d e  so rtie  annuelle  ; que 
chacun réserve  ce tte  da te  qui sera 
certa inem en t m ém orable.

L ’organisation  de la m anifestation  
du l or Mai a  longuem ent occupé no tre  
d e rn iè re  assem blée. N ous m ettrons 
to u t en œ uvre  pour donner à ce tte  
m an ifesta tion  de l’an prochain  sa 
v ra ie  signification.

Les a ffa ires  com m unales e t can to ­
nales occupent g randem en t chacune 
de nos séances ; l’E tat, ce g rand  gour­
m and, pose tou jou rs plus de p ro ­
blèm es financiers à nos com m unes, et 
il se ra it b ien tô t tem ps que nos dépu­
tés défenden t les in té rê ts  de leurs 
é lec teu rs su r le p lan  de nos cités.

Le tra v a il de la  base du p arti, c’e s t-  
à -d ire  de nos sections, dev ien t de plus 
en p lus v arié  e t nécessaire  ; aussi 
osons-nous espérer que l’in té rê t que 
p o rten t nos m ilitan ts  à la chose pu ­
b lique ira  tou jours grandissan t.

R. N.
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES 

LA SITUATION AU MOYEN-ORIENT

L’ONU exige un cessez-le-feu 
que les Arabes refusent
La Jordanie se désolidarise de Nasser 
Fin des combats israélo-jordaniens

Le Conseil de sécurité a fait hier 
soir un petit pas de plus : la « de­
mande » de cessez-le-feu de m ardi 
soir est devenue une « exigence », as­
sortie d 'une mise au point d’un con­
trôle. Cette exigence notifiée aux bel­
ligérants est celle contenue dans une 
résolution présentée par l’URSS et 
votée vers 19 h. (heure suisse). A noter 
que si le représentant de Moscou au 
Conseil de sécurité et Radio-Moscou 
continuent à condamner « l’agression » 
d ’Israël, la résolution présentée ne 
com portait aucune accusation de ce 
genre. A noter également que nulle 
part, en Union soviétique, on ne re­
lève les accusations fantaisistes, por­
tées par Nasser et ses alliés, d 'une in ­
tervention anglo-saxonne dans le con­
flit.

P révu pour 21 h. (heure suisse) hier 
soir, le cessez-le-feu a  été appliqué 
entre Israël et la Jordanie, à l’heure 
dite. En effet, écrasée par Israël, la 
Jordanie «lâche» Nasser qui, lui, 
ainsi que ses autres alliés, refuse ce 
cessez-le-feu. Amman, dans ses com­
muniqués, ne cache d’aileurs pas sa 
défaite totale. H ier m atin déjà, la Jo r­
danie avait manifesté les prem iers 
signes d’un désir de retour à la paix.

P ar ailleurs, Israël dans ses com­
muniqués, exprim e ouvertem ent ses 
positions : ayant pratiquem ent achevé,

hier, d ’occuper la péninsule du Sinaï, 
débloquant du même coup, par la 
prise de Charm -el-Cheik, le golfe 
d ’Akaba, ayant totalem ent pris Jé ru ­
salem et quasi toute la zone de la rive 
ouest du Jourdain, y compris Jéricho, 
Israël est prêt à accepter le cessez- 
le-feu. Les Arabes, eux, le refusent, 
dans l’espoir d’un revirem ent mili­
taire. D’au tre part, les troupes israé­
liennes, en vue du canal de Suez, se 
sont arrêtées. Tel-Aviv a déclaré que 
le Gouvernem ent israélien ne tenait 
pas à créer des difficultés internatio­
nales en s’em parant du canal ; il suf­
fit à Tel-Aviv d’avoir fait sauter l‘e 
blocus d ’Akaba, libérant la naviga­
tion vers Eilath. Ainsi, si le canal de 
Suez reste fermé, la responsabilité en 
incombe au seul Nasser. On s’interroge 
m aintenant sur la suite des événe­
ments. On parlait hier déjà de m ani­
festations dirigées contre Nasser en 
Egypte. L ’URSS, d’au tre p art ne sem­
ble pas décidée, malgré ses tentatives, 
à intervenir. La paix reviendra-t-elle 
bientôt, et quelles seront les consé­
quences politiques de la victoire mi­
lita ire  israélienne ? L’activité diplo­
m atique se poursuit intensément, et on 
pourra peut-être, au cours de ces pro­
chaines heures, entrevoir des réponses 
à ces questions.

Sur le plan militaire
— Jérusalem  et Charm -el-Cheik 

sont totalem ent aux mains des trou­
pes israéliennes. L. Eshkol, prem ier 
ministre, s’est rendu hier à Jérusalem . 
Ce sont les deux victoires m arquantes 
d’Israël, hier. La prem ière surtout, 
d’ordre psychologique, la  seconde d’or­
dre tactique (déblocage du golfe 
d ’Akaba).

— Bethléem et Jéricho sont pris. 
Le général Rabin annonce que la plus 
grande partie de l’armée jordanienne 
est capturée.

— Selon Le Caire, la résistance 
s’organise en Egypte.

— La Syrie annonce des offensives 
arabes sur le front nord, dans la ré ­
gion du lac de Tibériade notamment.

— Tel-Aviv communique que Gaza, 
en mains israéliennes, a été bom bar­
dée par des navires égyptiens.

— Des renforts algériens et souda­
nais seraient en route pour le théâtre 
des opérations.

Sur le plan politique
— «Que l’on suspende les combats», 

a dit le pape en faisant écho à la réso­
lution du Conseil de sécurité.

— L’Ambassade des E tats-Unis à 
Alger a commencé à inviter par télé­
phone les ressortissants américains à 
quitter im m édiatement l’Algérie, qui 
a rompu ses relations diplomatiques 
avec les USA. Dans tous les E tats 
arabes, le rapatriem ent des ressortis­
sant de diverses nationalités se pour­
suit.

— Le Gouvernem ent russe affirme 
que, au cas ou les Israéliens n ’appli­
queraient pas la décision des Nations 
Unies sur le cessez-le-feu immédiat, 
l ’Union soviétique prendrait toutes les 
mesures, y compris la rup tu re  des 
relations diplomatiques.

— Lord Caradon délégué du 
Royaume-Uni aux Nations Unies, a 
adressé m ercredi une lettre au prési­
dent du Conseil de sécurité, pour lui 
dem ander l’envoi d ’une commission 
d’enquête de l’ONU, qui v isiterait les 
porte-avions britanniques en M éditer­
ranée et les bases de Chypre et de 
Malte, afin de m ettre fin aux allé­
gations arabes de soutien aérien b ri­
tannique à Israël.

— On apprenait de source officielle 
que l’Algérie aurait demandé à l’Union 
soviétique d’apporter un appui plus 
ferme aux arabes.

— M. Bouteflika a quitté Le Caire, 
mercredi après midi, pour Alger à 
l’issue d’une visite éclair de quatre 
heures.

— Nasser a reçu hier une nouvelle 
fois l’am bassadeur soviétique au 
Caire. Il a d’au tre p art envoyé un 
message à M. Kossyguine.

— La censure a été établie au Liban.
— La réunion des ministres des 

Affaires étrangères arabes, prévue 
aujourd’hui à Koweit, a  été renvoyée 
sur demande de la RAU.

— Le président Johnson a annoncé 
la  constitution d’une commission spé­
ciale au sein du Gouvernem ent amé­
ricain, chargée de coordonner les ef­
forts de paix de l’adm inistration au 
Moyen-Orient.

— Israël a pris les dispositions sui­
vantes à Jérusalem , où L. Eshkol et 
les membres du cabinet étaient hier : 
1° les offices devant le m ur des La­
m entations seront fixés par les grands 
rabbins d ’Israël ; 2° les lieux saints 
des musulmans seront confiés à un 
conseil de dignitaires musulmans ; 
3° les lieux saints chrétiens seront 
sous l’autorité du Conseil des digni­
taires religieux chrétiens.

— Le Liban a rompu ses relations 
diplomatiques avec Londres et 
Washington.

— On dément, à Londres, qu’Hus- 
sein soit en route pour l’Angleterre.

— Les Etats-Unis seront représentés 
à Damas et à Sanaa par l’Italie, et 
au Caire pas l’Espagne. L’Inde défen­
dra les intérêts de la RAU à W ashing­
ton.

Sur le plan économique
— L Arabie séoudite et le Quatar 

se sont joints aux autres pays arabes 
qui supprim ent l’exportation de pé­
trole « à tous les pays qui soutiennent 
Israël ».

  L’Algérie interdit toutes les ex­
portations vers les E tats-Unis et la 
Grande-Bretagne. Alger a invité, de 
plus, le Maroc et la Libye à détruire 
les installations américaines.

— W ashington applique un plan 
imm édiat d’urgence assurant le rav i­
taillem ent en pétrole des bases am éri­
caines de l’étranger, de l’Asie du 
Sud-Est notamment.

— Les aéroports de Tel-Aviv et de 
Beyrouth sont à nouveau ouverts.

—. Des cartes de ravitaillem ent ont 
été distribuées en Syrie.

— Les écoles ont été fermées au 
Liban.

LE BILLET DE JULES HUMBERT-DROZ

Une victoire du bon sens
Il était grand temps d’arrête r l'es­

calade de la guerre du Proche-Orient. 
La résolution unanime du Conseil de 
sécurité des Nations Unies invitant 
Arabes et Israéliens à cesser les opé­
rations militaires démontre que les 
grandes puissances ont compris 
qu’elles devaient se tenir à l’écart des 
combats et chercher une solution aux 
tensions qui, depuis 1948, opposent les 
Etats arabes au nouvel E tat d’Israël. 
Bouleversé par les victoires israélien­
nes, et pour tenter de les expliquer 
et de se disculper, Nasser avait tenté 
mardi matin une m anœuvre extrêm e­
ment dangereuse pour la  paix du 
monde en affirm ant que l’aviation des 
Etats-Unis et de la Grande-Bretagne 
avait soutenu l’offensive israélienne. 
Le bu t était clair et criminel : forcer 
la main à l’URSS pour qu’elle prenne 
une part directe aux combats engagés. 
C’eût été le début d’une confrontation 
entre les Etats-Unis et l’Union sovié­
tique conduisant directem ent à une 
guerre mondiale nucléaire.

Heureusem ent qu’à Moscou, les d iri­
geants soviétiques et surtout les chefs 
de l’armée, avaient d’autres sources 
d’inform ation que les communiqués 
mensongers de Nasser et de ses alliés. 
Comme la France et la  République 
fédérale, les E tats-Unis et la Grande- 
Bretagne avaient solennellement pro­
clamé leur neutralité dans ce conflit. 
Le gouvernement labouriste avait 
même proclamé l’embargo sur l’ex­
portation d’armes et de m atériel de 
guerre à destination des pays belli­
gérants. Le Gouvernem ent soviétique 
ne se laissa pas égarer par ses pro­
tégés arabes, e t devant la situation 
m ilitaire catastrophique pour eux, 
jugea plus prudent de se rallier à la 
décision du Conseil de sécurité, m et­
tan t fin sans condition aux opérations 
militaires. Certes le Kremlin eût voulu 
inclure une condamnation de l’agres­
sion d’Israël et une obligation pour 
son armée de se re tire r sur les posi­
tions antérieures à sa foudroyante 
avance.

L’URSS n’a pas réussi à faire triom ­
pher son point de vue et comme une

poursuite des hostilités eût encore ac­
centué la victoire d'Israël et renforcé 
sa position en vue d’un traité de paix, 
Federenko choisit le moindre mal et 
abandonna ses conditions. Il est évi­
dent que l’URSS avait surestimé les 
forces militaires des Etats arabes et 
leur solidarité. Leur ayant généreuse­
ment livré un m atériel de guerre con­
sidérable, les chefs du Kremlin 
croyaient que leur supériorité num é­
rique et technique l’em porterait. Le 
recul de la diplomatie soviétique ne 
relève pas son prestige ni celui du 
mouvement communiste international 
qui, après avoir proclamé pendant des 
années la coexistence pacifique, s’est 
aveuglément engagé dans la guerre 
sainte des E tats arabes pour la des­
truction d’Israël ! Le recul soviétique 
est semblable à celui que K hroucht­
chev dut faire lors de l’affaire de 
Cuba.

Il reste à réaliser la décision una­
nime du Conseil de sécurité. Israël 
a annoncé que ses forces armées ces­
seraient le combat à condition que les 
armées arabes en fassent autant. Que 
fera Nasser qui par sa faconde belli­
ciste contre Israël avait rehaussé son 
prestige auprès des Arabes ? L’unité 
de front qu’il avait réalisée à grande 
peine, risque fort de se désagréger ; 
il sera rendu responsable de la dé­
faite... Mais continuer la guerre dans 
ces conditions, c’est aller au-devant 
d’une plus grande débâcle.

Après cette cuisante leçon, les Na­
tions Unies, dont le rôle apparaît au ­
jourd’hui plus utile et nécessaire que 
jam ais pour sauvegarder la paix du 
monde, ne doivent pas se contenter 
d’un armistice instable et boiteux. 
Depuis vingt ans, le problème des 
relations entre Israël et ses voisins 
arabes n’a pas été résolu.

Il fau t aujourd’hui le résoudre.
D’abord assurer la libre circulation 

m aritim e dans les détroits, leur dém i­
litarisation et éventuellem ent leur in­
ternationalisation.

Même solution pour la circulation 
dans les canaux internationaux Suez 
et Panam a en particulier. Il faut en­

suite régler la question des réfugiés 
palestiniens qui fut un continuel sujet 
de tension entre Israël et ses voisins. 
Les Nations Unies avaient prévu la 
création en Palestine de deux Etats, 
juif et arabe ; est-ce une réelle solu­
tion ? Ne serait-il pas plus judicieux 
de créer un Etat fédératif judéo- 
arabe ou si un tel projet est impossi­
ble de prévoir une assimilation des 
réfugiés palestiniens dans les Etats 
arabes et une assimilation par Israël 
des Juifs vivant encore dans les pays 
arabes. Il faut en tout cas une recon­
naissance de l’E tat d'Israël par les 
Etats arabes et l’établissement de 
relations diplomatiques, économiques 
et culturelles entre eux et Israël.

II est aujourd'hui inutile de discu­
ter des conditions historiques dans les­
quelles l’E tat d’Israël fut créé et du 
sionisme. L’Etat d’Israël est un fait 
dont il faut tenir compte. Il a démon­
tré  sa vitalité et son dynamisme. Il a 
fait un jardin d’une terre ingrate que 
les Arabes laissaient en friche.

Mais un autre problème se pose au 
moment où la détente se produit. 
Dans le tableau des forces militaires 
en présence au Proche-Orient, il ap ­
para ît que toutes les armes d’Israël 
et des Etats arabes ont été livrées par 
la France, la Grande-Bretagne, les 
Etats-Unis et l’Union soviétique ! Au­
trefois on dénonçait le rôle des m ar­
chands de canons dans les guerres. 
A ujourd’hui, le rôle des marchands 
de canons est resté le même, mais ce 
sont les gouvernements qui vendent 
les armements ou en font cadeau à 
leurs vassaux. L’Union soviétique ne 
fait pas exception. Tous les conflits 
locaux, les guerres civiles, les coups 
d 'E tat militaires seraient impossibles 
sans les livraisons d’armements par 
les grands et les petits pays indus­
triels, — la Suisse comprise. Pour 
pacifier le monde et le désarmer il 
faut d’abord interdire le trafic des 
armements et consacrer les sommes 
fabuleuses qu’il représente au déve­
loppement économique, social et cul­
turel de ces pays.

JULES HUMBERT-DROZ.
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UN VERDICT OU UNE TENTATIVE DE JUSTIFICATION
Le procès qui était censé apporter 

line certaine clarté sur l’enlèvement 
de M. Ben B arka s’est term iné sans 
qu’aucun coin du voile qui a toujours 
entouré cette sombre affaire n ’ait été 
soulevé. Un homme politique im por­
tan t kidnappé en pleins Champs-Ely­
sées à Paris, avec la complicité de po­
liciers, a disparu après avoir été livré 
à des truands.

P ar une fatalité inconcevable, tous 
ces truands ont eu la possibilité de 
m ettre entre eux et la police fran ­
çaise les frontières nécessaires à as­
surer leur sécurité. L’accusé-témoin 
Figon qui parlait trop est m ort m ys­
térieusem ent au moment le plus pro­
pice. Le commandant Dlimi, directeur 
de la Sûreté nationale marocaine, qui 
é tait accusé de complicité avec le gé­

néral Oufkir, m inistre marocain de 
l'Intérieur, et qui s’était présenté vo­
lontairem ent à la justice française aux 
derniers jours du prem ier procès de 
l’affaire — m anœuvre destinée pro­
bablem ent à faire traîner l’histoire 
pour que le temps qui passe fasse son 
œ uvre de tassem ent — a été acquitté. 
P ar contre, le général Oufkir qui, lui, 
ne risque rien, a été condamné à la 
prison à perpétuité. Il en a été de 
même de la brochette de truands com­
posée de Bouchcseiche, Palisse, Le Ny 
et Dubail, et du policier marocain 
Chtouki, qui doivent savoir, eux, ce 
qu’ils ont fait de M. Ben Barka.

Lopez, personnage trouble, est lui 
condamné à huit ans de réclusion cri­
minelle, et le policier Souchon à six 
ans de la même peine ; ils paient pour

tous les participants à cette très som­
bre histoire. Sans connaître la vérité, 
dans l’obligation de sauver la face, on 
ne pouvait en arriver à acquitter tous 
les accusés présents et à condamner 
tous les contumaces. On a choisi un 
moyen term e qui ne convaincra per­
sonne que justice a été rendue, ceci 
d 'autant plus que la partie civile a été 
mise dans l’impossibilité de se faire 
représenter valablement aux débats.

Si le général de Gaulle, qui avait 
proclamé que la justice frapperait 
tous les responsables, aussi haut pla­
cés qu’ils soient, se contente de ce 
verdict, il ne doit pas se trouver beau­
coup de gens respectueux de la léga­
lité pour partager cette opinion.

Eugène MALÉUS.

EN QUELQUES LIGNES
0  PARIS. — A partir du 15 juillet, 
les Parisiens verront leurs frais de 
transports augm enter de façon notable. 
Le prix du ticket de métro, notam ­
ment, passera presque du simple au 
double : 60 et. au lieu de 37. De même, 
le ticket d’autobus passera de 18,5 à 
30 et.
O  HAMBOURG. — Des inconnus ont 
tenté d’incendier, à, Paide de cocktails 
Molotov, le Centre culturel américain 
et le Consulat général de Grande- 
Bretagne.
0  MOSCOU. — On annonce la mort 
du colonel-général des forces aérien­
nes de l’URSS Andrei Rytov, chef de 
la direction politique des forces aé­
riennes de l’URSS, à la suite d’une 
longue maladie, à l’âge de 59 ans.
9  PARIS. — Deux coups de télé­
phone annonçant aux services de 
l’Assemblée nationale qu’une bombe 
devait exploser, hier après midi, à 
15 h. 30, au Palais Bourbon, sont con­
sidérés par les services de la police 
comme provenant de mauvais plai­
sants.
£  VIENNE. — Le directeur du Cen­
tre de documentation ju if à Vienne, 
M. Wiesenthàl, a affirmé, mercredi, 
qu’il avait obtenu des informations 
selon lesquelles d’anciens nazis alle­
mands et des criminels de guerre oc­
cupaient des postes officiels en Egypte.

^  BRASILIA. — Les treize membres 
de la Cour suprême de Brasilia ont 
décidé, mercredi soir, à l’unanimité, 
d’extrader vers l’Allemagne Stangl, 
« le bourreau de Treblinka ».
#  LA PAZ. — L’état de siège a été 
décrété en Bolivie.

Profession dangereuse...

#  WASHINGTON. — Le Gouverne­
ment américain a enregistré, m ercre­
di, un de ses plus cuisants échecs 
parlem entaires : par 210 voix contre 
197, la Chambre des représentants a 
rejeté une demande de la trésorerie 
visant à relever de 29 milliards de 
dollars le plafond de la dette pu­
blique, pour le porter à 365 milliards 
de dollars.

H

Un camion militaire israélien, avec à son bord des correspondants de guerre, 
a touché une mine égyptienne sur la route menant à Gaza. Un journaliste a 

été tué et plusieurs autres gravement blessés.




